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Vera Danyluk réélue pour 
quatre années à la CUM 
Le maire de Verdun exprime son désaccord en quittant l'assemblée 
MARTIN PELCHAT 

Après plusieurs mois d'incertitude, Vera 
Danyluk a finalement obtenu hier soir un 
second mandat de quatre ans à la prési­
dence du comité exécutif de la CUM. 

Mme Danyluk avait besoin des deux 
tiers des voix au conseil de la CUM pour 
obtenir ce mandat et les élus lui en ont 
donné 78 %. Pierre Bourque et tous les 
conseillers montréalais présents l ' o n t ap­
puyée, de même que 16 des 27 maires de 
la banlieue. 

Amer, le président de la Conférence des 
maires de la banlieue de Montréal 
( CMBM ) , Georges Bossé, maire de Ver­
dun, qui ne voulait renouveler le mandat 
qu? pour deux ans afin de discuter entre­
temps d'une réforme de la CUM, a quitté 
la salle du conseil précipitamment, avant 
même ia divulgation du résultat. 

Émue aux larmes, Mme Danyluk, dont 
le premier mandat était échu depuis trois 
mois, a pour sa part reçu une ovation et 
l'accolade de nombreux maires et conseil­
lers. Elle a aussitôt promis de mettre en 
marche un débat sur l'avenir de la CUM, 
ainsi que l'ont réclamé plusieurs élus. 

« Ce que les gens ont dit ce soir, je le 
prends au sérieux, a-t-elle dit. Oui, on va 
se donner un mécanisme pour lancer le dé­
bat sur l'avenir de la CUM. Je m'engage à 
le faire, nous allons le faire ensemble, et 
j'espère que de cette façon, on pourra se 
donner une vision de notre région, l'île de 
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Vera Danyluk souligne sa victoire d'un geste de la main. Amer, le leader des 
maires de banlieue, Georges Bossé, s'apprête à quitter la salle. À gauche, le 
maire de LaSalle, Michel Leduc, qui appuyait la présidente. 

Cancer du sein 
32 p. cent des 
dépistages 
positifs 
sont erronés 
d'après AFP 
BOSTON 

Près d'un tiers des mammographies et 
des examens cliniques de dépistage du 
cancer du sein se révèlent positifs bien 
que les patientes qui les subissent ne 
souffrent pas de cette maladie, affirme 
une étude américaine qui paraîtra au­
jourd'hui dans l'hebdomadaire New 
England Journal of Medicine. 

Selon l'enquête réalisée pdf l'&ndpc du Por­
teur Joann Gelmore, de la faculté de médecine de 
l'Université de Seattle ( État de Washington ) , 
auprès de 2400 femmes âgées de 40 à 69 ans, 
31,7 % des tests de dépistage du cancer du sein 
pratiqués sur cette population sur une période de 
dix ans se sont soldés par un faux résultat positif. 

Ce risque de faux diagnostic s'accroît même 
avec le nombre d'examens pratiqués, de telle fa­
çon qu'une femme qui subit dix mammographies 
court 50 % de risques d'être victime d'au moins 
un résultat erroné, ajoutent les auteurs de l'étu­
de. 

Même s'ils n'avancent pas d'explication, les 
chercheurs américains notent toutefois que le 

Voir CANCER en A2 

«Les Américains ne feraient qu'une bouchée 
du système bancaire canadien», avertit Bérard 
Le PDG de la BN souhaite le maintien du statu quo en ce qui concerne le contrôle étranger sur les banques 

RICHARD DUPAUL 

Au beau milieu d'un fort vent de consolidation 
dans l'industrie financière, Ottawa « a besoin 
d'y penser deux fois » avant de lever la barrière 
de 10 % sur la propriété des banques car les 
Américains pourraient « avaler le système ban­
caire canadien en un clin d'oeil » , prévient le 
président du conseil et chef de la d i rect ion de la 
Banque Nationale, André Bérard. 

« Si c'est dispendieux pour nous d'acheter 
aux États-Unis, c'est pas cher pour les banques 
américaines de nous acheter » , a souligné hier le 
patron de la BN devant l'Association des MBA 
du Québec. 

À titre d'exemple, M . Bérard a parlé de la ré­
cente acquisition de la Barnett Bank par la Na-
tionsBank, deux banques américaines de taille 
moyenne, pour 22,3 milliards de dollars cana­
diens. Pour ce prix, NationsBank a obtenu 600 
succursales et un actif de 63 milliards, soit, 
l'équivalent de la BN. « Alors que pour trois 
milliards de moins, la Banque Royale va acheter 
la Banque de Montréal avec ses 1200 succursa­
les et ses 200 milliards d'actif » , souligne le 
PDG. 

Le gouvernement doit reconnaître que les 
banques canadiennes n'ont pas les moyens 
d'acheter des banques étrangères. La BN, pour 
sa part, aurait à peine les moyens « de se payer 

un peanut stand au Wisconsin » , ironise M . Bé­
rard, toujours aussi volubile. 

En vertu de la loi canadienne des banques, 
qui est en voie d'être révisée par le gouverne­
ment, un actionnaire ne peut détenir plus de 
10 % d'une banque et l'actionnariat étranger 
est aussi limité à 10 %. 

Enlever cette restriction obligerait « le minis­
tre Martin et le gouverneur de la Banque du Ca­
nada à demander l'avis des grandes banques 
américaines avant de hausser ou de baisser les 
taux d'intérêt » , prévient M. Bérard. 

Les banques canadiennes font face à une 
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André Bérard, PDG de la 
Banque Nationale. 

Pol Pot 
est mort 
Le chef historique des 
Khmers rouges, Saloth Sar, 
dit Pol Pot, est mort hier 
d'un infarctus du myocarde 
au Cambodge, ont affirmé 
des officiers khmers rouges. 
Washington n'était cepen­
dant pas en mesure de con­
firmer hier soir « de façon in­
dépendante » la mort de Pol 
Pot. Au cours des deux der­
nières semaines, les États-
Unis avaient réactivé un plan 
pour traduire en justice le 
responsable des massacres à 
grande échelle qui ont eu lieu 
de 1975 à 1979 au 
Cambodge. 
À lire en page €7 

Les jeunes Québécois décrochent plus de 
diplômes en commerce que les autres Canadiens 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

C'est en commerce et en administration des affaires plutôt 
qu'en sciences sociales qu'on compte le plus grand nom­
bre de jeunes diplômés universitaires au Québec : une si­
tuation tout à fait contraire à celle qui existe dans le reste 
du Canada. 

Au Québec, près du quart des 
diplômés de 20-29 ans ont étudié 
en commerce, contre 18 % des Ca­
nadiens. Et même si cette branche 
est encore plus prisée par les gar­
çons que par les filles — ils la choi­
sissent à 25 % plutôt qu'à 21 % —, 
ces dernières en font aussi leur pre­
mier choix. 

Dans l'ensemble du Canada, ce 
sont les sciences sociales qui 
comptent le plus de diplômés dans 
la vingtaine, ayant attiré 23 % 
d'entre eux (soit 165 920 sur 
721 855 ) . Au Québec, ce domaine 
ne vient qu'au deuxième rang, avec 
19% des diplômés (soit 32 515 
sur 175 470, surtout des femmes ) . 

La Presse a obtenu ces informa­
tions de Statistique Canada au len­
demain de la diffusion des données 
du recensement 1996 sur le niveau 
de scolarité et la migration partout 
au pays. Les chiffres propres au 
Québec confirment que les jeunes 
vont de plus en plus à l'université 
et que les femmes devancent désor­
mais les hommes à cet égard. Mais 
ils traduisent aussi de façon élo­
quente le grand virage survenu de­
puis le début du siècle, alors que 
les Canadiens français ne pesaient 
pas lourd dans le monde des affai­
res. 

À quoi attribuer l'avance prise 
sur les autres provinces ? « On dé­
montre beaucoup d'intérêt pour les 

affaires au Québec et cela peut 
avoir un effet d'entraînement. Les 
jeunes veulent aussi aller où il y a 
de l'emploi » , avance Kathleen 
Grant, directrice des communica­
tions à l'École des hautes études 
commerciales, qui observe une net­
te croissance de ses demandes d'ad­
mission depuis quelques années. 

« Les professeurs soulignent aus­
si qu'avec le cégep, nos étudiants 
arrivent à l'université un an plus 
tard et ont déjà eu l'occasion de 
suivre une formation générale. 
Dans le système anglais, les libéral 
arts attirent beaucoup déjeunes qui 
v iennent de terminer leur 
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Suites de la une 

Vera Danyluk réélue 
pour quatre années à la CUM 

VERA / Suite de la page A1 

Montréal, qui est si belle. » La question du 
mandat de Mme Danyluk avait été débattue 
au cours de la précédente séance du conseil 
de la C U M , le 18 février, mais n'avait pu être 
tranchée. Le vote avait alors été pris à la dou­
ble majorité Montréal-banlieue ; Montréal 
avait appuyé le renouvellement, battu par 
une majorité de maires. 

Depuis, plusieurs maires ont change leur 
fusil d'épaule et appuyé Mme Danyluk en 
dépit de la position du comité exécutif de la 
C M B M . Ainsi, aux dissidents Michel Leduc 
( LaSalle ) , Bernard Paquet ( Saint-Laurent ) 
et Marcel Morin ( Pierrefonds ) , se sont no­
tamment ajoutés hier so i r un vice-président 
de !J conferen».léi-ônu* Unterhere. ( Outre­

mont ) et le maire d'Anjou, Luis Miranda. 

Avant de passer au vote sur un renouvel­
lement de quatre ans, les conseillers s'étaient 
enlisés dans un pesant débat sur la légalité 
de deux propositions dont les auteurs pen­
saient qu'elles permettraient un consensus. 

Le maire de Saint-Laurent a proposé un 
mandat de quatre ans « modulé » : Mme Da­
nyluk aurait obtenu deux ans et par la suite 
deux autres années si aucune réforme ne ve­
nait modifier la CUM. 

Georges Bosse négociait pour sa part avec 
Pierre Bourque et des conseillers montréalais 
depuis quelques jours un renouvellement de 
deux ans, qui reposait en fait sur une « astu­
ce » , soit le report à l'an 2000 du débat, Mme 
Danyluk étant entre-temps maintenue dans 
ses fonctions. 

La C M B M , qui prône depuis quelques 
mois une réforme de la C U M qui transfor­
merait la présidence en poste à temps partiel 
occupé par un élu, estimait d'ailleurs avoir 
fuigc un consensus autour de sa proposition, 
à laquelle s'opposait cependant M m e Dany­
luk. 

La présidente a ébranlé ce « consensus » 
en déposant un avis juridique de la firme 
Guy e> Gilbert daté du 14 avril et selon le­
quel un tel report serait illégal. M . Bossé a 
répliqué qu'il disposait d'un avis contraire. 

M m e Danyluk a ajouté que la proposition 
du maire Paquet était également illégale, 
mais qu'elle y souscrivait dans l'espoir 
qu'elle rallie tout le monde et que Québec se 
serve de ses pouvoirs pour l'avaliser. 

« Pour des raisons que j ' ignore, cette illé­

galité-là est moins pénible » , a ironisé le 
maire de Westmoum, Peter Trcnt, juste après 
qu'un conseiller montréalais, Pierre Goyer, 
eut révèle l'existence d'un... troisième a v i s 

juridique.' 

Le maire de Saint-Léonard, Frank Zampi-
no, a alors accusé Mme Danyluk d'écraser le 
consensus au « rouleau compresseur » avec 
son «H is juridique. « Est-ce que ce sont les 
avocats qui vont décider des modifications 
qu'on veut apporter a la C U M ? » a-l-il de­
mande. 

M m e Danyluk a ensuite relire son appui 
au compromis du maire de Saint-Laurent/ 
qui a retire sa proposition. Ce qui . i conduit 
au vote sur la proposition originale d'un 
mandat de quatre ans... sans condition. 

«Les Américains ne feraient qu'une bouchée 
du système bancaire canadien», avertit Bérard 

«LES AMÉRICAINS » / Suite de la page AI  

situation complexe à cause du mouvement 
de consolidation en cours dans l'industrie fi­
nancière mondiale. Au cours des derniers 
jours, des regroupements majeurs ont été an­
noncés, don: les fusions Traveiers-Citicorp 
( 7 0 mil l iards) et Bank of America-Na-
tionsBank ( 60 milliards ) aux États-Unis. 

Au sujet la fusion projetée entre la Banque 
Royale et la Banque de Montréal, le ban­
quier maintient toujours que cette transac­

tion a pour unique but d'augmenter la ren­
tabilité de la nouvelle entité en procédant à 
des réductions massives d'emplois. 

M . Bérard s'est même permis de spéculer à 
voix haute. Si le mouvement gagnait les au­
tres banques, entraînant une fusion Banque 
Scotia-BN-Canada Trust et un mariage entre 
la TD et la CIBC, il faudrait compter quelque 
'< 65 000 chômeurs de plus au pays » , avan-
ce-t-ll. 

« Si c'est cela qu'on veut, ayons le courage 
de le dire et non pas de nous prendre pour 

des bouffons » , dit M . Bérard en réponse à 
l'argument de la Royale et de la Banque de 
Montréal qui affirment que leur union leur 
permettra de mieux servir les Canadiens. 

Même si la pression est forte, la Banque 
Nationale ne cherche pas une fusion avec 
une autre institution, mais elle n'exclut rien, 
a réitéré M . Bérard. La BN « se comporte 
comme une jolie femme. Les prétendants de­
vront la courtiser assidûment et celui qui 
voudra la marier devra se présenter avec un 
maudit gros diamant » . 

L'avenir pour la banque montréalaise pas­
se par une expansion hois Québec et par une 
présence dans certains créneaux du marché, 
comme les prêts < u i \ P M E , déjà une spéciali­
té de la maison. 

Si elle choisit l'avenue de la consolidation, 
la BN pourrait toujours garder son indépen­
dance, a avance M . Bérard devant les médias. 
« Il y a un million de façons de taire des ac­
quisitions, o n pourrait créei un holding 
dans lequel il y aurait des banques alleman­
des, canadiennes et américaines, qui garde­
raient leur autonomie. » 

Les jeunes Québécois décrochent 
plus de diplômes en 
commerce que les 
autres Canadiens 

JEUNES / Suite de la page A1 

secondaire. » Les chiffres transmis à La Presse 
montrent par ailleurs que le génie et les 
sciences appliquées sont particulièrement 
courus au Québec. Onze pour cent des jeunes 
diplômés québécois s'y sont frottés, contre 
9 % de l'ensemble des Canadiens. C'est une 
proportion de diplômés plus importante 
qu'en lettres et sciences humaines ( qui ont 
attiré 10 % de Québécois contre 13 % de Ca­
nadiens ) . Et une proportion plus importante 
qu'il y a 12 ans, alors que 9,5 % des Québé­
cois se risquaient en génie et sciences. 

A u Québec comme ailleurs, les garçons 
restent toutefois beaucoup plus nombreux 
que les filles à opter pour ces domaines ( ils 
le font à 19 % plutôt qu'à 4,4 % ) . 

« Même si les chiffres sont petits, l'écart 
entre le Québec et les autres provinces est si­
gnificatif, souligne toutefois Guy Oddo, di­

recteur adjoint au bureau de Statistique Ca­
nada a M o n t r é a l . A v e c le v i r a g e 
technologique, la demande d'emplois spécia­
lisés, c'est encourageant. » 

Tous domaines confondus, le Québec ac­
cuse cependant un retard « de quelques déci­
males » quant à sa proportion de diplômés 
universitaires, qui est de 15,2 % plutôt que 
de 15,6 % . 

« Cela a toujours été la tendance histori­
que, rappelle M . Oddo. Mais l'écart est deve­
nu si mince, qu'on est presque à jeu égal. » 

Si l'on s'intéresse de nouveau aux jeunes 
dans la vingtaine, on remarque que la ten­
dance tend même à s'inverser. En effet, 19 % 
des Québécois de 20-29 ans ont décroché un 
diplôme universitaire contre 18 % de l'en­
semble des Canadiens du même âge. Mais 
dans les deux cas, les jeunes ont visiblement 
plus de chances de détenir un diplôme que 
leurs aînés. 

Diplômés universitaires de 

20-29 ans par domaine d'étude 

Domaine 
d'étude Québécois Canadiens 

Commerce, gestion et 
administration des affaires 23% 18% 

Sciences sociales 19% 23% 

Enseignement, loisirs 
et orientation 16% 14% 

Génie et 
sciences appliquées 11% 9% 

Lettres et 
sciences humaines 10% 13% 

Santé 8% 8% 

Mathématiques et 
sciences physiques 7% 8% 

Sciences et techniques 
agricoles et biologiques 5% 6% 

Beaux-arts et 
arts appliqués 3% 3% 

Sans spécialisation 0.1% 0,1% 

32% 

Source: Statistique Canada Infographie La Presse 

Cancer du sein: 
des dépistages 
positifs 
sont erronés 

CANCER / Suite de la page A l 

taux d'erreur dans le diagnostic des cancers 
du sein est nettement plus élevé aux litats-
Unis que dans d'autres pays. Ainsi, si envi­
ron 11 des diagnostics de mammographies 
s'y révèlent erronés, celte marge d'erreur 
n'atteint que 2 à 5 % en Suède. 

« La possibilité qu'aux États-Unis les ra­
diologistes considèrent trop de mammogra­
phies comme anormales devrait faire l'objet 
d'une enquête approfondie » , notent-ils. 

Pour réduire la proportion des faux dia­
gnostics, les chercheurs américains s'interro­
gent aussi sur le degré de fiabilité des tests 
de dépistage du cancer du sein pratiqués sur 
les femmes des l'âge de 40 ans, comme de 
nombreux médecins le recommandent. 

« Nous devons développer des techniques 
pour réduire le taux de faux résultats positils 
dans le dépistage du cancer du sein et son 
coût psychologique el économique ( . . . ) tout 
en maintenant la haute sensibilité » de ces 
examens, concluent-ils. 
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COLLECTES DE SANG 
• à Montréal: Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est (métro Préfonlàinc), de 10 h 
à 17 h 30; 
• à Sainte-Thérèse, cégep Lionel-Groulx, 
Carrefour étudiant, 100, rue Duquct, de 10 h 
a 16 h. Objectif: 200 donneurs; 
• à Saint-Eustache: club Optimiste Saint-
Eustache Est, salle communautaire Christ-
Roi, 367, rue Godard, de 10 h à 20 h 30. 
Objectif: 425 donneurs; 
• à Montréal: Lower Canada Collège, 
cafétéria, 4090, rue Royal, de 14 h à 20 h. 
Objectif: 115 donneurs; 
• a Saint-Hubert: club Optimiste Lafleche en 
collaboration avec l'Association des 
pompiers de Saint-Hubert, Centre Optimiste 
i allèche, 3825, rue Windsor, de 13 h à 20 h. 
Objectif: 250 donneurs. 

D E M A I N D A N S LA PRESSE 

Pour cyclistes du 
dimanche... avertis 
S Pas besoin d'être un athlète de haut 
niveau ou encore de pédaler a vive allure 
pour oser rouler en peloton sur les routes de 
la province, de l'Ontario ou du Vcrmont. La 
preuve? Le club cycliste de Beaconsfield est 
l'une de ces organisations où des centaines 
d'adultes de 17 à 79 ans roulent en groupe, 
chaque semaine, à leur propre rythme. A lire 
demain, dans le Week-end sportif. 

QUESTION DU JOUR 

mSt} Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Réponde: à la que* tion du jour. Pour faire 
connaître voire opinion composez le 285-7353; 

au son de la voix, faites le L 

Bell Canada a-t-elle bien fait de ne plus 
commanditer la chronique de Don Cherry 
(Coach's Corner) au Québec? 

Le maire Pierre Bourque a-til menti en affir­
mant que les cols bleus ne recevraient aucune 
augmentation de salaire au cours des trois pro­
chaines années? 

À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été 

Oui : 4 5 % 
Non: 55 % 

NDLR: CesoHihhjc maison %»•#/ uniquement < / prenant /« 
pouls Je nos lecteurs et n 'a atuune prétention $t ientffiqu* 

Ecole Polytechnique 
2900, bout Edouard Montpetit 
Montréal 
Jftud> 16 avril. 13I a l6M0nt 19MS a 21^30. 
vendredi 17 avni. 9h è 1?rt m I9h a 2 l h 
samedi avril 9h a 12h. 13h a 17h at Iftti é 21h 
' l imamie 19 avr.» 9h30 • 1?n30 
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B E L L 
F I N A L E Q U É B É C O I S 

Venez rencontrer les gagnants de toutes 
les régions du Québec 1 

96 «tends veries sur l'espèce, 
l'environnement, le sente, l'inforoute et 

bien d'eutres sujets 
ENTREE LIBRE 
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Tentative de suicide 
• Une f e m m e de 50 ans a ten té 
d e se s u i c i d e r en se j e tan t devan t 
u n e r a m e d e m é t r o , h i e r vers 
11 h, à la s t a t i o n S n o w d o n . O n 
ne c ra i n t pas p o u r sa v i e . La l i ­
g n e 2-Orange a été paralysée 
p e n d a n t u n e v i n g t a i n e de m i n u ­
tes à cause d e l'intervention des 
ambulanciers. 

La murale 
de Mousseau 
• La m u r a l e de l'artiste Jean -
Paul M o u s s e a u q u i o r n e le hall 
d u s iège soc ia l d 'H y d m - Q u é b e c 
à Montréal, est t o u j o u r s sous la 
loupe i l e x p e r t s qui t en ten t de 
t r o u v e r la m e i l l e u r e solution 
p o u r i l l u m i n e r à nouveau l'œu­
vre c o n s t i t u é e de f i b r e d e ver re 
et de rés ine co lo rée . Se lon Jac­
ques Lecours , r esponsab le de la 
g e s t i o n des o e u v r e s d 'a r t à Hy-
d r o , la f i b r e d e ve r re est en b o n 
état , m a i s i l faut enco re t r o u v e r 
u n e s o l u t i o n p o u r l ' éc la i rage de 
la m u r a l e . M . Lecours i n d i q u e 
q u ' u n « concept » d e v r a i t être 
prêt p o u r le m o i s d e s e p t e m b r e . 

Hoid-up dans 
une banque 
• U n h o m m e d ' une quarantaine 
d'années a c o m m i s un vol .« 
m a i n a rmée , h ie r vers I I h, dans 
la succursa le de la Banque Roya­
le s i tuée a u 516, a v e n u e George 
V. à M o n t r é a l . Le v o l e u r est par­
venu a échapper aux p o l i c i e r s 
q u i é ta ien t lances à ses t rousses. 
Il était vêtu, au m o m e n t d u vol, 
d ' u n p a n t a l o n g r i s et d ' u n vête­
m e n t r ouge . Il ava i t u n e a rme de 
p o i n g . 

Chute mortelle 
• U n h o m m e d ' u n e vingtaine 
d 'années est m o r t , h i e r vers 
16 h 30 , à la s u i t e d ' u n e c h u t e 
d u q u a t r i è m e étage d u 3510 , 
L i o n e l - G r o u l x , d a n s le q u a r t i e r 
S a i n t - H e n r i , à M o n t r é a l . Se lon 
la p o l i c e , l ' h o m m e est t o m b é de 
la fenê t re d e s o n a p p a r t e m e n t , 
s i t ué d a n s u n e rés idence p o u r 
é t u d i a n t s de l'université M c G i l l . 
L ' h y p o t h è s e d ' u n s u i c i d e est sé­
r i e u s e m e n t é t u d i é e pa r les p o l i ­
c ie rs . 

Pas d'augmentation 
chez Molson 
• M o l s o n a décidé de su rseo i r à 
l ' a u g m e n t a t i o n de 1,75 °,o d u 
p r i x de ses b iè res a n n o n c é e le 
1er a v r i l . La brasser ie a p r i s cette 
d é c i s i o n a u v u d e sa performan­
ce p o s i t i v e récente su r le marche . 
«< I l n'est j ama is fac i le d e décider 
d ' u n e a u g m e n t a t i o n de p r i x 
d a n s u n con tex te é c o n o m i q u e 
d i f f i c i l e . Toutefois, p u i s q u e n o u s 
d é s i r o n s p e r m e t t r e à no t re i n ­
d u s t r i e d e se développer, n o u s 
a v o n s d é c i d e de ne pas hausser 
nos p r i x et de fa i re p l a i s i r à nos 
c l i e n t s et a nos c o n s o m m a ­
teu rs », a i n d i q u é A l b a n A s s e l i n , 
v i c e - p r é s i d e n t a u x a f fa i res p u ­
b l i q u e s d e M o l s o n . 

Cheddar et salmonelle 
• À t i t r e d e p r é c a u t i o n , la c o m ­
p a g n i e Parmala t Canada a n n o n ­
ce l e r a p p e l v o l o n t a i r e de t ro i s 
m a r q u e s î le f r o m a g e chedda r 
p o u v a n t c o n t e n i r d e la s a l m o ­
n e l l e . E l l e e n j o i n t a u x c o n s o m ­
m a t e u r s de ne pas m a n g e r les 
p r o d u i t s s u i v a n t s , en paquets d e 
225 g : c h e d d a r d o u x léger de 

marque Co-op, c o d e U P C 
5 7 3 1 6 0 1 9 5 6 : c h e d d a r d o u x lé­
ger de marque B lack D i a m o n d , 
code 6 8 2 0 0 8 4 5 5 3 ; c h e d d a r d o u x 
léger d e m a r q u e O u r Best B r a m l . 
code 6 1 9 2 5 4 5 5 2 7 . Les c o n s o m ­
m a t e u r s p e i n e n t r e t o u i u e i les 
p r o d u i t s à leur ép i ce r i e p o u r o b ­
t e n i r u n r e m b o u r s e m e n t . La sal­
m o n e l l o s e peu t p résen te r des 
s y m p t ô m e s semblables à ceux 
de la g r i p p e et peu t me t t r e la vie 
en dange r , p a r t i c u l i è r e m e n t ce l le 
des jeunes en tan ts , des p e r s o n ­
nes âgées et ( les gens d o n t le 
sys tème i m m u n i t a i r e C M affaibli. 

École Émile-Legault 
• La c o m m i s s i o n sco la i re S a i n ­
t e - C r o i x . i nnonce q u e l'école se­
cond a ! r< i mile-Legault, de 
s . u n i - L a u r e n t , demeurera fer­
mée j u s q u ' a u l u n d i 20 a v r i l en 
raison de t r avaux en t ra înes par 
u n b r i s ma jeu r au sys tème de 
v e n t i l a t i o n et de plomberie. U n 
Communiqué l i r a le po i n t de la 
s i t u a t i o n d i m a i K l u > o i r . 

L e mot du jour 
en demande 
• La l o c u t i o n en demande est u n c a l q u e 
de in demand. O n la remp lace ra pa r Je-
mande, populaire, recherche. 

— Des voitures recherchées. 
Par a i l l e u r s , l ' e xp ress ion être en deman­

de, relativement à un a r t i c l e d ' u n e c o n ­
v e n t i o n c o l l e c t i v e , a p p a r t i e n t au jar­
g o n s y n d i c a l . 
O n ne d i r a pas, par exemple, q u e 
l ' e m p l o y e u r est en demande su r ce 
p o i n t , ma i s qu'il tente de faire des 
gains s u r ce p o i n t . 

Paul Roux 

Bébé disparu : la mère 
conse 
MARCEL LAROCHE 

M ê m e s i e l l e c o n t i n u e de ga rde r u n 
m u t i s m e a b s o l u su r la d i s p a r i t i o n 
t r o u b l a n t e d e s o n b é b é d o n t e l l e se 
serai t débar rassée d a n s les heu res 
s u i v a n t s o n a c c o u c h e m e n t , u n e j e u ­
ne mère est t o u j o u r s cons idé rée p a r 
la p o l i c e c o m m e l ' u n i q u e p e r s o n n e 
s u s c e p t i b l e d ' é l u c i d e r cet te é t range 
a f fa i re . 

E n d é p i t d e recherches Intensi­
ves amorcées en d é b u t d e s e m a i n e 
p o u r r e t r o u v e r l e b é b é d i s p a r u 
d a n s des c i r cons tances e x t r ê m e ­
m e n t n é b u l e u s e s , les p o l i c i e r s d e la 
Sûre té d u Q u é b e c se p e r d e n t t o u ­
j o u r s e n con jec tu res q u a n t a son 
sor t . 

Ce d r a m e p e u b a n a l m e t en re l i e f 
I ex is tence m i s é r a b l e d ' u n j e u n e 
c o u p l e aux p r i ses avec d e g raves 
p r o b l ê m e s d ' h y g i è n e et d ' i n s a l u ­
b r i t é . 

C'est u n e t r a v a i l l e u s e soc ia le ef­
fectuant u n e v i s i t e de r o u t i n e au 
d o m i c i l e d u c o u p l e , u n t a u d i s d e la 
rue Pop la r , à H i n c h i n b r o o k , u n p e ­
t i t p a t e l i n s i t u é à m o i n s d e 200 m è ­
tres d u pos te f r o n t a l i e r d e H e r m a n , 
dans la r é g i o n de H u n t i n g d o n , q u i 
a découve r t le d r a m e , e n l i n de 
j o u r n é e , le l u n d i d e Pâques . 

A p r è s a v o i r consta té q u e la j e u n e 
f e m m e d e 2 8 ans, q u i é ta i t ence in te 
d e 30 s e m a i n e s , ava i t s e l o n t o u t e 
v r a i s e m b l a n c e accouché à la mai­
son sans a i d e 

un mutisme absolu 

i n q u i é t é e d u fai t q u e la m è r e au ra i t 
refuse d e l u i la isser v o i r le n o u -
veau-né. 

À p a r t i r d e ce m o m e n t , la Sûre té 
d u Q u é b e c a été av isée, tou t c o m ­
me la D i r e c t i o n d e la p r o t e c t i o n d e 
la jeunesse, q u i s'est chargée d e 
p r e n d r e sous sa t u t e l l e les t r o i s j e u ­
nes e n f a n t s d u c o u p l e , d e u x f i l l e t ­
tes et u n garc.on âgés d e 6, 7 et 9 
ans. 

Les p r e m i e r s p o l i c i e r s de la S Q 
dépêchés a H i n c h i n b r o o k p o u r r e n ­
con t re r les pa ren ts on t été s u r p r i s 
de cons ta te r q u e le c o u p l e et ses 
t ro is enfants pa r tagea ien t l e u r v i e 

Ultraléger : 
le mât est-il 
en cause ? 
JEAN FRANÇOIS BÉGIN 

L 'écrasement d ' u n u l t r a l é g e r d a n s 
u n c h a m p d ' O r m s t o w n , l u n d i , 
pourrait a v o i r é té la conséquence 
u l t i m e d ' u n a u i i e acc iden t s u r v e n u 
en mars , se l on M a r c Fe rnandez , 
l'enquêteur r esponsab le d u doss ie r 
au B u r e a u d e la sécur i té des t r a n s ­
po r t s d u C a n a d a . 

L ' a p p a r e i l b i p l a c e d e t y p e Sabre 
T r i k e a b o r d d u q u e l G i l l e s Beno î t , 
51 ans . a p e r d u la v ie , ava i t e n ef fe t 
s u b i des avar ies à u n e r o u e et à 
l ' hé l i ce au cou rs d ' u n a t te r r i ssage 
avec fort ven t d e côté , i l y a q u e l ­
ques sema ines d e ce la . 

L 'acc iden t de l u n d i , s u r v e n u au 
m o m e n t o ù les c o n d i t i o n s d e v o l 
é ta ient i déa les , a été causé pa r la 
r u p t u r e d u mâ t r e l i an t l ' a i l e à l a 
nace l le . Q u a n d les d e u x c o m p o s a n ­
tes se son t dé tachées, la nace l l e a 
plongé vers le s o l , t a n d i s q u e l ' a i l e 
a p o u r s u i v i sa cou rse su r e n v i r o n 
d e u x k i l o m è t r e s . 

« J ' a i récupé ré les d e u x m o r ­
ceaux d u mât et i l s v o n t ê t re e n ­
v o y é s à O t t a w a p o u r ê t re testés p a r 
des i n g é n i e u r s e n m é t a l l u r g i e , a f i n 
de v o i r s ' i l n ' y ava i t pas u n e f a i ­
b lesse a n t é r i e u r e », a d i t M . Fer ­
nandez . 

S e l o n ce d e r n i e r , M . Beno î t , u n 
rés idan t d ' H o w i c k , ava i t reparé l u i -
m ê m e s o n a p p a r e i l , sous la supe r ­
v i s i o n d ' u n rep résen tan t loca l d u 
fabricant. 11 ava i t p r i s l 'a i r a s i x r e ­
pr ises d e p u i s l ' i n c i d e n t d u m o i s 
d e r n i e r . 

A u t o t a l , i l y a c i n q a p p a r e i l s Sa­
b re T r i k e i m m a t r i c u l é s au C a n a d a , 
a d i t M . i ernandez« a jou tan t q u e le 
fabricant, i ns ta l l e e n A r i z o n a , ava i t 
été a\ Isé de l ' acc iden t . 

M . Beno i t ava i t a c c u m u l é e n t r e 
50 et 6 0 heures de v o l d e p u i s q u ' i l 
ava i t acheté son u l t ra lége r , i l y a u n 
a n . I l vena i t t ou t j u s t e , le 23 m a r s , 
de recevo i r le feu ver t de T r a n s ­
p o r t s Canada p o u r p i l o t e r e n s o l o , 
après a v o i r o b t e n u 96 % à l ' exa ­
m e n écr i t m e n a n t à l ' o b t e n t i o n d e 

la licence de i " 1 ' » 1 ? 

Q u a n t à l 'acc ident de L a v a l t r i e , 
q u i a coû te la v i e à M a r i o G o u l e t , 
45 ans. et Y v a n M a r i n , 36 ans , les 
enquêteurs d u BSTC d o i v e n t exa ­
m i n e r l'avion u l t r a lége r a u j o u r ­
d ' h u i p o u r d é t e r m i n e r ce qui a p u 
a m e n e r u n e d e s a i les .i se rep l i e r . 

R a p p e l o n s q u e , c o n t r a i r e m e n t 
aux a v i o n s traditionnels, q u i d o i ­
vent êt re inspectes a tou tes les 100 
heures de v o l , les u l t r a l é g e r s 
c e h a p p ' n i a la r é g l e m e n t a t i o n de 

T i a n s p , j s ( anada. 

q u o t i d i e n n e avec 12 c h i e n s et c i n q 
chats c i r c u l a n t l i b r e m e n t d a n s ce 
t a u d i s sans eau c o u r a n t e . 

Devan t le p e u d e c o l l a b o r a t i o n 
d e la m è r e q u i a re fusé j u s q u ' à ce 

. j o u r d e révé le r ce q u ' i l é ta i t a d v e n u 
d e son q u a t r i è m e e n f a n t né d e u x 
o u t r o i s j o u r s a v a n t Pâques , les p o ­
l i c i e r s d e la S Q o n t passé a u p e i g n e 
f i n le d o m i c i l e d u c o u p l e a i n s i q u e 
t o u t e la r é g i o n d e H i n c h i n b r o o k , 
m a i s sans t r o u v e r la m o i n d r e t race 
d u n o u v e a u - n é d i s p a r u . 

Ne v o u l a n t r i e n la isser au ha­
sa rd , les enquêteurs d e la S Q on t 
m ê m e sais i les 12 c h i e n s q u i on t 
été t r anspo r tés d a n s u n r e l u g e p o u r 
a n i m a u x , à F r a n k l i n , o ù i l s o n t été 
s o u m i s à des e x a m e n s v i s a n t à d é ­
t e r m i n e r s i les bê tes a v a i e n t p u d é ­
vo re r le n o u v e a u - n é . 

« A p r e s e x a m e n s o m m a i r e d e 
leurs e x c r é m e n t s , c i n q c h i e n s on t 
été r e m i s à l e u r p r o p r i é t a i r e a u j o u r ­
d ' h u i t a n d i s q u e les sept au t res on t 
été gardés sous s u r v e i l l a n c e j u s q u ' à 
la conclusion des tests », a Indiqué, 
h ie r , l'agent R o n a l d B o u d r e a u l t , de 
la SQ de M o n t r é a l . 

Q u a n t a la j e u n e f e m m e q u i a été 
re lâchee. m a r d i , après u n i n t e r r o g a ­
to i r e , e l le s'est r e n d u e h i e r m a t i n 
avec son c o n j o i n t au p a l a i s d e j u s t i ­
ce d e V a l l e y f i e l d . Le c o u p l e ava i t 
été c o n v o q u é p a r la D P J p o u r c o n ­
c l u r e ce r ta ins a r r a n g e m e n t s concer ­
nan t les e n f a n t s p lacés t e m p o r a i r e ­
m e n t d a n s des l oye rs d ' a c c u e i l , à 
C h à t e a u g u a y et O r m s t o w n , e n at ­
t endan t la f i n d e l ' e n q u ê t e p o l i c i è ­
re. 

D e re tou r h i e r a p r è s - m i d i à l e u r 
d o m i c i l e , o ù les a t t e n d a i e n t j o u r n a ­
l is tes et c a m e r a m e n , l ' h o m m e et la 
f e m m e on t re fusé de d i s c u t e r d u cas 
de l ' en fan t d i s p a r u . 

« Je s u i s f a t i guée et e x t é n u é e 
d ' ê t r e harce lée par les m é d i a s . Je 
n 'a i r i en fa i t de m a l , j ' a i m e m e s e n ­
fan ts et je v e u x q u e t o u t ça cesse 
p o u r q u e je pu i sse r e p r e n d r e m a 
v i e n o r m a l e », on t é té les seu ls 
c o m m e n t a i r e s d e la j e u n e f e m m e . 

PHOTO ROBERT NADON Li Presse 

La jeune femme était accompagnée de son conjoint lorsqu'elle 
s'est rendue hier matin au palais de justice de Valleyfield pour y 
rencontrer les représentants de la DPJ. 

M A I L C H A M P L A I N C A R R E F O U R L A V A L PLACE S T E - F 0 Y 

L E S A I L E S DE LA M O D E 

LA PRIME PRINTEMPS 
DE CLINIQUE. 

-•. >'.'. 

Av out achat de 21 S et plus 
e-p r od u f t§"CTïn i q u e, 

1: 
vous recevrez : 

Masque nettoyant intensif 30 ml, 
Emulsion hydratante tellement-— 

différente 20 ml, 
Gel hydratant contour des yeux, 

Rouge à lèvres différent, 
Ombre à paupières 

poudre veloutée, Eau de toilette 
Happy-275 ml-et deux, pochettes,— ± & A & 

Ujne primo par personne 
jusqu'à épuisement des stocks. 

CLINIQUE 
Soumis à des tests d'allergie. 

100 % sans par fum. 

TOUT POUR LES YEUX 
Une formule innovatrice qui aide 

à atténuer l'apparence des 
poches, des ridules et des cernes. 

34 S les 15 ml. 

CRO151ÈRE B E A U T E 
Célébrez l'arrivée des nouvelles 

collections maquillage en \ 

réservant un billet pour notre 

grande soirée beauté. 
Mardi 5 mai, 

Mail Champlain, 672-4537 
Mercredi 6 mai, ç 

Carrefour Laval, 682-4537 

*9o 
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PHOTO RBi LEMÉE LaPnm 

Avant la pluie 
Karinne Coulombe et Éric Démanche profitaient hier, aux abords du vieux fort de Chambiy, des derniers rayons de soleil 
avant la piuie p r é v u e aujourd'hui. 

La Cour autorise la sodomie avant 18 ans 
YVES BOISVERT 

La Cour d'appel du Québec vient 
de décriminaliser la sodomie pour 
les mineurs. Dans un jugement 
unanime rendu hier, le plus haut 
tribunal au Québec en vient à la 
conclusion que l'article du Code 
criminel interdisant les relations 
anales avant l'âge de 18 ans viole la 
Charte des droits et libertés. 

Cette interdiction, estime la 
Cour, est discriminatoire à l'endroit 
des jeunes homosexuels et doit être 
annulée. La Cour d'appel de l 'On­
tario en était venue à la même con­
clusion en 1995 et le procureur gé­
néral du Québec a admis que cette 
disposition était discriminatoire. 

Le jugement d'hier, signé par le 
juge Louis LeBel, appuyé par les 

juges Michel Proulx et Jacques 
Chamberland, vient acquitter un 
dénommé Henri Roy, condamné en 
1994 par le juge Yves Morier, de la 
Cour du Québec à Saint-Hyacinthe, 
pour avoir eu des relations anales 
avec un mineur. 

L'homme était accusé également 
d'agression sexuelle contre ce mi­
neur, âgé de 16 ans en 1990. Mais 
il a été clairement établi que l'ado­
lescent était consentant et Roy a été 
acquitté de ces accusations. Par 
contre, les relations anales pour les 
jeunes de moins de 18 ans, même 
consensuelles, sont interdites par le 
Code criminel ; l'homme avait donc 
été déclaré coupable à cet égard. 

Le Code criminel interdit toute 
relation sexuelle avec une personne 
de moins de 14 ans, consentante ou 

Le mois d'avril est 
consacré aux produits 

Ensemble complet et compact d'enceintes 
acoustiques pour Cinéma Maison. 

8 9 9 , 9 9 $ seulement en avril 

*Ens. comprenant 5 enceintes et un sub-woofer. 

l à 

i , A .a 

m 

Séminaires Mirage en magasin à toutes les heures 

Le jeudi 16 avril et le vendredi 17 avril, dès 19h00 
le samedi 18 avril, dès 11h00 

En avril, nous payerons toutes 
les taxes sur les produits Mirage. 

le 

^0 audio centre 
9100 boul. Cavendish (face a Ikea), Saint-Laurent 
(514) 731-2772 • www.audiocentro corn 

non. Les relations sexuelles sont 
permises avec les personnes âgées 
de 14 à 18 ans, sauf de la part de 
personnes en autorité ( et d'autres 
restrictions ) . 

Les relations anales sont interdi­
tes. Depuis 1969, toutefois, elles 
sont permises pour les « adultes 
consentants » et les personnes ma­
riées ( et consentantes ) , même si 
un des époux est mineur. 

Roy, défendant le droit des ho­
mosexuels à une pleine vie sexuel­
le, avait plaidé que cette disposi­
t i o n est contraire à la Charte, cjui 
garantit l'égalité devant la loi. Le 
juge Morier avait refusé l'argu­
ment, estimant que l'accusé devait 
prouver son homosexualité et que 
les homosexuels étaient un groupe 
historiquement désavantagé. La 
Cour d'appel donne tort au juge 
Morier : toute personne mise en ac­
cusation peut soulever l'invalidité 
d'une disposition discriminatoire, 
qu'elle le vise lui OU d'autres. 

L'interdiction visant les relations 
anales chez les mineurs restreint 
« la liberté sexuelle des adolescents 
mineurs âgés de 14 à 18 ans, et tout 
spécialement des jeunes homo­
sexuels, pour qui la pratique des 
relations sexuelles anales peut re­

présenter une pratique sexuelle ha­
bituelle » , écrit le juge LeBel. Des 
peines de prison pouvant aller jus­
qu'à dix ans sont prévues pour les 
adultes ayant une relation anale 
avec un mineur. Les mineurs eux 
aussi peuvent être accusés. 

Le Code criminel permet pour­
tant aux adolescents d'avoir des re­
lations sexuelles vaginales qui, 
pour les hétérosexuels, représen­
tent les relations les plus usuelles. 

« À partir d'une discrimination 
fondée sur l'âge, l'article 159 du 
r o d e criminel nie aux mineurs ho­
mosexuels la liberté de choix et 
d'expression de leur sexualité » , 
écrit le juge LeBel. 

Les motifs pouvant justifier une 
telle discrimination, tel le souci 
d'endiguer la propagation du sida, 
ne justifient pas une criminalisa-
tion de ces comportements, conclut 
finalement la Cour en acquittant 
Roy. Le ministère public n'ayant 
pas contesté l'appel, ce jugement 
pourrait fort bien être final. Cela si­
gnifie que la prohibition ne s'ap­
pliquera plus au Québec et en On­
tario, et en pratique dans tout le 
Canada, à moins d'une contestation 
judiciaire inattendue ou d'une nou­
velle mesure législative. 

Molson 
sommée de 
se dissocier 
de Don Cherry 
YANN PINEAU 

Après Bell Canada, la semaine der­
nière, c'es't au tour de Molson 
d'être sommée par le Mouvement 
souverainiste du Québec ( M S Q ) 
de cesser d'associer son nom à celui 
du commentateur sportif Don 
Cherry par l'entremise de publici­
tés pendant Hockey1 Niqht in Canada, 
l'équivalent de La Soirée du hockey 
au réseau anglais de Radio-Canada. 

Le vice-président du M S Q , Gil­
les Rhéaume, a en effet demandé 
hier par écrit au président de Mol ­
son au Québec, Raynald Doin, de 
faire cesser la commandite de Hoc­
key Night in Canada par sa compa­
gnie. 

Le vice-président aux affaires 
publiques de Molson, Alban Asse­
lin, a indiqué hier que sa compa­
gnie ne s'associait nullement aux 
propos tenus par Don Cherry lors 
de sa chronique hebdomadaire 
(Coach'S Corner) diffusée pend dut 

les matches de hockey. 
« Nous recevons régulièrement 

des plaintes de la part de consom­
mateurs au sujet de Don Cherry, a 
dit M . Asselin. Nous avons souvent 
signalé notre mécontentement à la 
C B C . M . Cherry est un employé de 
la C B C . C'est à la CBC d'assumer 
ses responsabilités. » 

M . Asselin a ajouté que Molson 
n'avait pas l'intention d'annuler ses 
publicités pendant Hockey Niglu in 
Canada pour la simple raison que 
son contrat avec la CBC se termine 
avec la fin de la saison régulière de 
la Ligue nationale de hockey ( sa­
medi prochain ) et que c'est une au­
tre brasserie ( Labatt ) qui prend la 
relève la saison prochaine. 

Bell Canada a cessé depuis same­
di dernier de commanditer au Qué­
bec la chronique de Don Cherry 
sous prétexte qu'elle ne voulaii pas 
être associée « à des propos gros­
siers tenus à rencontre d'une gran­
de partie de ( sa ) clientèle ».Bell 
continue toutefois d'être associée à 
ces propos en Ontario, car ses pu­
blicités ont été maintenues là-bas. 

Hier, une porte-parole de la CBC 
à Toronto a déclaré que la société 
d'État s'en tenait à sa position des 
dernières semaines, qui consiste à 
assurer que chaque fois que Don 
Cherry émettra une opinion contro­
versée, on fera en sorte de présenter 
dans la même émission une opi­
nion contradictoire. 
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Quand on instrumentalise la connerie 

C m est entendu; Don Cherry 
* est un des pires imbéciles 

qui ait sévi dans le sport, 
un univers pourtant très ri­
che en nuls, en intempé­
rants bavards et en fati­
gants de toutes espèces 

Qu'on le rappelle à l'occasion, qu'on constate 
que Radio-Canada respecte peu son auditoi­
re sport il pour lui imposer ce c lown vani­
teux, bien. Très bien. 

M a i s qu'on réclame sa peau, pas d'accord. 
Q u e des chroniqueurs, intempérants bavards 
eux aussi, s'érigent en professeurs de vertu 
sportive, pas d'accord. Q u e des journalistes 
tirent un trait à la hauteur du 37e dessous de 
leur propre nullité et décrètent que c'est là, 
la limite a ne pas dépasser, pas d'dCCOrd. 

Qu 'on dénonce le racisme de Don Cherry, 
si on veut. Mais qu'on sache bien qu'on don­
ne alors dans le genre de chasse aux sorcières 
des associations et des ligues puritaines du 
genre B'nai Brith qui a protesté, elle aussi, 
contre les excès de Don Cherry. Qu 'on sache 
bien qu'en traitant Don Cherry de raciste on 
instrumentalise la connerie. D o n Cherry est 
un con. Les cons ne sont pas idéologique-
ment racistes. Leur racisme n'est pas su Mil­
ieux. Il est juste con. 

Le mépris de Don Cherry pour les Québé­
cois, les Suédois, les Russes, les Finlandais, 
ne relevé pas de l ' op in ion . C o m m e souvent 
les cons. Cherry n'aime pas les étrangers. 
C'est la plus banale des postures. Cela pose 
son ultra-patriotisme, au fait pas tellement 
différent de bien des politiciens à Ottawa et 
de quelques-uns à Québec. Rien de séditieux 
là-dedans. Q u e de la connerie ordinaire, ba- ' 
nale, western. 

Le manque de respect de Radio-Canada 
pour son auditoire sportii me semble beau­
coup plus grave. C'est traiter le sport bien 
bas que de lui imposer ce mauvais c lown. 
Radio-Canada ne tolérerait aucun bouffon du 

genre dans aucune de ses 
é m i s s i o n s c u l t u r e l l e s . 
Mai s c'est du sport, alors 
c'est pas grave. C'est cette 
attitude-là qui me fait 
chier. 

Une bonne raison de 
débarquer Cherry, la seu­
le, c'est qu'il est nul com­
me analyste et comme 
commentateur. Mai s en­
core là, pas après une 
campagne menée par des 
presque aussi nuls que 
lui. 

Certains se réjouissent ce matin de la déci­
sion de Bell Canada de ne plus commanditer 
Goach's Corner... Pas moi. C'est une très mau­
vaise nouvelle pour l'information. Oubl iez 
cinq minutes que vous détestez D o n Cherry. 
O n est devant quoi ? O n est devant un très 
puissant annonceur qui sanctionne un conte­
nu éditorial. Aussi pourri que soit ce conte­
nu, la décision de Bell va dans le sens d'une 
aseptisation de l'environnement éditorial. 
Oubl iez qu'il s'agit de Cherry. O n est devant 
un puissant annonceur qui dicte sa morale 
en sanctionnant un contenu. 

La morale de Bell, de Chrysler, de M c D o ­
nald, de Procter and G a m b l e est dix fois plus 
pathologique, cent fois plus redoutable que 
la connerie de Don Cherry. El le soumet 
l'opinion. Elle lave plus blanc. La prochaine 
fois que Bell retirera ses annonces, qui sait, 
ce sera peut-être parce qu'elle n'aime pas 
l'orientation politique du média ou parce 
qu'on y a parlé de cul, d'avortement, de ciga­
rettes... ( 1 ) 

(1 ) Sur ce sujet la iHiiMure Jes annonceurs» à lire 
dans Le 30, — le journal des journalistes — l'excellent 
dossier Je Charles (irandntont qui rappelle cette fa­
meuse note Je Chrysler aux magazines américains 

- Dans le but d'éviter des con' 
flits potentiels» i hryslerdeman* 
deà être prévenu d'avance de 
tout contenu éditorial qui traite 
de questions sexuelles, politi­
ques ou sociales ou de tout édi­
torial qui pourrait être perçu 
connue provocant ou offen­
sant " Got it ? 

Pierre 

FOGLIA 
V I E P R I V E E — C o m ­
ment comprendre cette 
jeune lemme qui a porté 
plainte pour « atteinte a 

la vie privée » parce que, photographiée a 
son insu, sa photo a été publiée dans un ma­
gazine / 

Comment comprendre la Cour suprême 
qui lui a donné raison ? 

Comment débattre d'une question aussi 
niaiseuse ? N'a-t-on rien d'autre à loutre, 
rien d'autre à penser, pas d'autre problème 
philosophique ou moral plus intense que ce­
lui-là à débattre ? 

Combien a-t-on photographié et filmé 
d'enfants en train de mourir ? Q u i leur dira 
que dans un pays où on s'ennuie, une jeune 
femme a obtenu réparation parce qu'on 
l'avait photographiée .issise dans un lieu pu­
b l i c ? Q u i expliquera à ces enfants que leur 
mort n'était pas privée, mais l'ennui de celle-
là, si. 

G U E R N I C A - O n me dit toujours du parc de 
la Gatineau à Hull que c est un parc magnifi­
que, mais infréquentable, trop de monde. 
C'est drôle, quand j'y vais, il n'y a jamais 
personne. Jeud i passé j'étais fin seul avec les 
chevreuils. Vers le sommet, de grandes sec­
tions de route enneigée obligeaient à mettre 
pied à terre. J e suis monte jusqu'au belvédè­
re Champla in et retour, 40 kilomètres de dé­
gâts, le parc a énormément souffert du ver-

glas, des milliers d'arbres inutiles, c'en est 
grande pitié. O n roule parfois sur un lit de 
copeaux et de branchettes comme si un mil ­
lion de castors neurasthéniques avaient ron­
ge la leur angoisse. 

La montagne reste belle pourtant avec un 
petit quelque chose de tragique qu'elle 
n'avait pas avant. L'impression de rouler 
dans un Guernica forestier. 

M O N T R É A L - L E S - C H A U S S E T T E S — D'Ita­
lie, mes parents ont immigre dans une petite-
ville de Champagne crayeuse ( la C h a m p a -
gne sans vigne ) OÙ j'ai grandi. Cette miteuse 
petite ville s'appelait Romil ly-sur-Seine 
mais on disait Romiliy-les-chaussettes parce 
que c'était la capitale mondiale du tissage de 
11 chaussette. M a mère et mes soeurs travail­
laient dans les tilatures de chaussettes, elles 
rapportaient le soir à la maison des sacs de 
chaussettes dont nous devions < tirer les 
fils », fastidieuse opération qui occupaient 
nos soirées. Quand j'ai immigré au Canada, à 
Noël ma mère m'envoyait des chaussettes. 
Q u a n d mes enfants sont nés, ma mère leur a 
envoyé des chaussettes. M e s tiroirs sont en­
core pleins de chaussettes de Romilly-les-
chaussettes. 

La une de La Presse de mardi passe : « La 
société Iris investira 200 millions pour la 
construction, dans la région'de Montréal, de 
la plus grande usine de chaussettes du mon­
de », 

Non je n'ai pas pense que mon passe nu 
poursuivait. J'ai pensé qu'il m'avait rejoint. 
La boucle bouclée. J 'ai pense que j'allais 
mourir. 

Qu'on m'enterre pieds nus, nom de dieu. 

Parlant d'enterrer, salut Nick. C'était une 
fichue bonne idée celte fanfare dixieland. cet 
air de fête et la v le qui reprend de plus belle. 

Fuck la mort. 

Le partage des écoles 
IIB I IMIB91 U C • I Î 8 . 

c'est décidé 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

i es élèves de l'école primaire francophone du Grand 
Héron, a LaSalle, n'auront pas a changer d'école, con­
trairement a ce que craignaient leurs parents. 

Au terme de pourparlers de dernière minute, les 
conseils provisoires des commissions scolaires Mar-
guerite-Bourgeoys et Lester-B.-Pearson ( francophone 
et anglophone, respectivement ) ont convenu hier que 
I école demeurerait du cote francophone, contraire­
ment a ce qui était originalement prévu. 

Les parents des élevés, présents en masse a rassem­
blée du conseil provisoire de Marguerite-Bourgeoys, 
hier soir, ont manifeste bruyamment leur joie quand le 
président du conseil, Jacques Mongeau, a annonce la 
bonne nouvelle. 

« O n a une école pleine, avec des parents satisfaits 
et des professeurs dynamiques, on ne déloge person­
ne, alors c'est une décision logique », a dit Lucie N a -
deau, membre du conseil d'orientation de l'école. 

D u côte de Verdun, les parents des élèves de l'école 
francophone Victor-Thérien — q u i d é b o r d e — ont eu 
moins de chance, eux qui réclamaient le transfert de 
leurs enfants a l'école Bishop-Whclan : celle-ci restera 
propriété de Lester-B.-Pearson, qui cédera toutefois 
l'école Summerlea. 

Cette dernière nécessitera cependant d'importants 
travaux de rénovation, voire d'agrandissement si l'on 
veut qu'elle puisse accueillir l'ensemble des 630 élè­
ves de Victor-Thérien. Le conseil provisoire de Mar-
guerite-Bourgeoys n'a toutefois pas voulu s'engager à 
procéder a un tel agrandissement, ce qui laisse ouverte 
la possibilité que les élevés de Victor-Thérien soient 
désormais partagés entre deux écoles — une possibili­
té qui déplaît souverainement aux parents. 

Finalement, les deux conseils provisoires se sont en­
tendus pour que l'école secondaire Pointe-Claire puis­
se continuer a loger pour au moins trois ans dans les 
bâtiments du Joint Réunie High School . 
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Montréal métro 

Dorval connaîtra cet été son véritable test 
Air Canada se réjouit des résultats depuis le transfert des vols \ 
MARTIN PELCHAT 

Avec l'entrée en vigueur prochaine des horaires d'été des 
compagnies aériennes, l'aéroport de Dorval, rénové l'an 
dernier pour accueillir les vols internationaux réguliers, 
connaîtra son véritable test. 

« Cet été, il va y avoir beaucoup 
de monde ici, il ne faut pas se le ca­
cher » , reconnaît le directeur géné­
ral d u Service à la clientèle d'Air 
Canada pour l'Est, Martin Boyer, 
qui préside également le comité 
A O C ( Airline Opération Commil-
tec ) des transporteurs de l'aéroport 
de Dorval . 

« C'est un fait que ça va être le 
test, ajoute-t-il. Mais je ne pense 
pas que ça va être pire que ce qu'on 
retrouve à Toronto ou à Londres. 
On commence a ressembler à un 
aéroport international, avec les 
avantages et les inc»n^ ernVnts n u s -
si. » 

Depuis que la grande majorité 

des vols internationaux réguliers 
sont revenus à Dorval, le 15 sep­
tembre, l'aéroport n'avait pas enco­
re connu son achalandage maxi­
mum. 

Ce n'est qu'à partir de la mi-mai 
que sa capacité à accueillir un nom­
bre important de passagers sera vé­
ritablement testée, notamment aux 
comptoirs d'enregistrement des dé­
parts internationaux, un point fra­
gile de l'aéroport. 

Des mesures de soulagement 
L'horaire d'été est le plus chargé 
des transporteurs réguliers. Air Ca­
nada, qui assure à lui seul environ 
50 % de l'activité à Dorval, offre de 

plus à partir du 1 e r mai un nouveau 
vol quotidien vers Francfort, et, à 
partir du 19 mai, deux nouveaux 
vols par semaine vers Tel-Aviv. Le 
transporteur ajoute aussi deux vols 
à ses sept départs hebdomadaires 
pour Paris. 

Or, des voyageurs se plaignent 
déjà de délais indus à Dorval, et, il 
y a quelques semaines, un vice-
président d'Aéroports de Montréal 
a reconnu que des goulots d'étran­
glement dans l'aérogare privaient 
parfois la clientèle du niveau de 
service qu'on peut attendre d'un 
aéroport de classe mondiale. 

M ê m e s'il appréhende des con­
gestions, Martin Boyer est toutefois 
confiant. Avec A D M , les transpor­
teurs ont identifié depuis l'autom­
ne des mesures pour améliorer la 
capacité de Dorval en vue des ho­
raires d'été. 

Air Canada a par exemple dépla­
cé sa billetterie pour ajouter six 
comptoirs d'enregistrement. A D M 

envisage également de traiter les 
voyageurs qui partent en groupe 
ailleurs qu'aux comptoirs de l'étage 
des départs, afin de réduire l'en­
gorgement des couloirs. 

Il y a encore du travail à faire, 
note Martin Boyer, mais selon lui, 
les pires craintes évoquées l'an der­
nier à propos de la capacité de Dor­
val ne se sont pas matérialisées. 

Sur la foi de relevés des opéra­
tions d'Air Canada depuis la mi-
janvier, il affirme que le temps 
moyen de livraison des bagages à 
la salle des arrivées internationales 
( de l'arrêt de l'avion au passage de 
la dernière valise ) est de 35 minu­
tes pour un 747, ce qui est compa­
rable selon lui à Toronto et Van­
couver. 
Un succès pour Air Canada 
Promoteur actif du rapatriement 
des vols internationaux. Air Cana­
da est par ailleurs emballé par les 
résultats obtenus depuis septem­
bre. M . Boyer insiste sur la hausse. 

de 4700 à plus de 9000 ( 93 % ) , du 
nombre de passagers en correspon­
dance sur ses vols vers Paris et 
Londres entre octobre et janvier, 
comparativement à la même pério­
de l'an dernier à Mirabel. De nou­
veaux passagers qui viennent de 
l'est du pays, mais aussi de N e w .. 
York et Boston. 

« Dans mes prévisions les plus • 
optimistes, jamais je n'aurais pensé 
qu'on vivrait une croissance aussi 
rapide » , lance-t-il, en ajoutant que 
la compagnie a amélioré d'environ 
5 % sa capacité de faire décoller ses 
vols à l'heure. 

Malgré la venue à Dorval de ses 
230 employés de Mirabel, Air Ca­
nada a dù embaucher 300 em­
ployés supplémentaires pour faire Z 
face à cette croissance. Le transpor- ? 
teur n'avait pas vraiment embauché . 
à Dorval depuis 1987 et selon M . 
Boyer, c'est ia première fois depuis 
Expo 67 qu'il y recrute autant. 

Un comité est chargé 
de tirer les leçons de 
l'alerte au gaz sarin 

PHOTO ANDRÉ F0RGET. Lo Presse 

Pour tenter de calmer les gens d'affaires de la place Jacques-Cartier, la Ville a demandé à l'entrepreneur de poser en 
priorité le revêtement qui longe les restaurants. Le terre-plein central sera aménagé par la suite. 

La pose du recouvrement de granit sur la plac 
Jacques-Cartier sera terminée le 3 juin 
Ce n'est que le 3 juin que les ouvriers au­
ront fini de poser le recouvrement de granit 
sur la place Jacques-Cartier, où se poursui­
vent des travaux de réaménagement de 4,5 
millions payés en parts égales par la Ville et 
le gouvernement du Québec. 

Le propriélaire du Sainî-Amable, Éric 
Luxember, affirme que son établissement 
perd la moitié de son chiffre d'affaires et il 
continue de critiquer l'administration muni­
cipale. Mais il n'y peut rien. « Heureuse­
ment, nous avons l e s reins solides. » 

Pour tenter de calmer les gens d'affaires, 
la Ville a demandé a l'entrepreneur de poser 
en priorité le revêtement qui longe les res­
taurants. La partie est a été complétée hier 

jusqu'à la nouvelle place de La Dauversiere 
et on s'est immédiatement attaqué à l'autre 
côté, où les travaux seront terminés, jusqu'à 
la rue Notre-Dame, dans trois semaines. 

Le terre-plein central sera ensuite aména­
gé. Le côté est, le long de la place de La 
Dauversiere, sera terminé à la fin de mai. 

Après le 3 juin, il faudra encore terminer 
l'installation des lampadaires et des bacs 
contenant arbres et fleurs. La clôture de 
chantier interdisant l'accès à la section de la 
place Jacques-Cartier qui va de la rue Saint-
Paul à la rue de la Commune sera enlevée 
demain. 

Ajoutant au bruit et à la poussière, Hy­
dro-Québec a entrepris des travaux entre le 

socle du monument Nelson et la rue Notre-
Dame afin d'y construire des installations 
souterraines. 

Un responsable municipal fait remarquer 
que la Ville n'est pas seule responsable des 
inconvénients. Plusieurs établissements 
bordant la place effectuent également des 
travaux importants cette année. 

En août dernier, M . Luxember et les pro­
priétaires d'autres restaurants ( Chez 
Queux, le Fripon, etc. ) remerciaient le mai­
re Bourque « pour le futur aménagement de 
la place Jacques-Cartier »», qui permettra 
« d'occuper davantage d'espaces publics 
avec nos terrasses » . 

YANN PINEAU 

La régie régionale de la santé de Montréal-Cen­
tre a décidé hier de lormer un comité qui sera 
chargé de tirer les leçons de la « pré-alerte » au 
gaz sarin, déclenchée à la fin mars dans sept hô­
pitaux montréalais. 

Hier, lors d'une rencontre réunissant des res­
ponsables îiospkîaïicrs et te coordinateur dec 
mesures d'urgence à la régie, Jacques Grégoire, 
il a été décidé que les 3000 doses d'antidote au 
gaz sarin achetées en catastrophe lors de la pré-
alerte seront conservées pour l'instant à Mont­
réal. 

Comme tes antidotes ( de la pralidoxine 
achetée 120 0 0 0 $ ) seront périmés dans deux 
ans et qu'on n'en utilise pratiquement pas en 
temps normal, il est possible que ces stocks de­
viennent accessibles aux hôpitaux du reste du 
Canada, a indique hier une porte-parole de la 
régie. 

Outre sa réflexion sur la manière d'acquérir 
et de gérer des antidotes à différents produits 
toxiques, qui pourraient être utilisés lors d'atta­
ques terroristes, le comité devra se pencher sur 
les moyens d'améliorer les mesures d'urgence 
dans le réseau hospitalier montréalais. 

« À l'avenir, certaines choses devront être fai­
tes différemment, dit le docteur Louis Dufresnc, 
directeur des services hospitaliers du C H U M , 
qui était présent hier à la reunion de la régie. Il 
faudra une meilleure coordination de la régie, 
une meilleure transmission de l'information de 
sa part et davantage de concertation entre les 
hôpitaux impliqués dans les mesures d'urgen­
ce. 

« Il faudra aussi que la police nous fournisse 
une liste des produits à la mode chez les terroris­
tes afin que nous puissions établir les mesures 
a fi rendre. Par exemple, conclure des arrange­
ments à l'avance avec des compagnies pharma­
ceutiques pour obtenir rapidement des antido­
tes en cas de besoin. » 

Cela dit, le Dr Dulresne estime que l'alerte au 
gaz sarin, comme la crise du verglas, a permis 
de vérifier que les hôpitaux pouvaient réagir ra­
pidement à une situation d'urgence. 

Selon lui. le Centre hospitalier de l'Universi­
té de Montréal ( C H U M ) était prêt à faire face à 
une éventuelle attaque au gaz sarin environ 24 
heures après avoir été mis en état de pre-alerte. 

« On a été mis au courant le vendredi ( 27 
mais ) à 16h, explique le Dr Dufresne. Le same­
di soir, tout était prêt. On avait prévu des gara­
ges comme zones de décontamination, on était 
prêt à évacuer les patients de l'urgence, on avait 
reconstitue nos stocks d'oxygène et tout le 
monde s'est promené avec un téléavertisseur 
ouvert pendant toute la fin de semaine. » 

Têtes d'affiche 
• Spectacle de Nathalie Choquette, 
présidente d'honneur île la Fonda­
tion de chiens d'assistance du Qué­
bec. Les profits île cette soirée per­
mettront à la Fondation de former 
des jeunes ayant des problèmes so-
cio-affectifs à dresser des chiens 
pour devenir des aides pour des 
handicapés, notamment des sourds. 
Le spectacle aura lieu le samedi 2 
mai, a 20 h, au collège Jean-Eudes, 
3535, boulevard Rosemont. Coût : 
20 $. Renseignements : 276-2443. 

• En unissant 
leurs forces, la 
Fondation qué­
bécoise pour l'al­
phabétisation et 
la Société de 
Saint-Vincent de 
Paul ont recueilli 
plus de fonds 
que prévu lors 
de leur campa­
gne Opérât K H I 
bonne mine vi­
sant a payer le 
matériel scolaire pour la rentrée de 
septembre a des enfants de milieu 
défavorise et a aider les adultes 
analphabètes. Les i J 833 S recueil­
lis ont permis d'aider 783 enfants 
et de sensibiliser 500 familles «i une 
démarche d'alphabétisation. D e s 
o r g a n i s m e s oui contribué •« <-<• SUC-
ces, dont l'Association des optomé-
tristes et son directeur Daniel I . o u l , 

Daniel 
Lord 

François Jean Coutu du groupe 
Jean Coutu, la Fondation Lamar-
che, le groupe D M R , les Place­
ments Jalon et L'Accueil chez Fré­
déric. 

• France Castel, le D ' Réjean Tho­
mas. Stéphanie Biddle, Éric Caba-
na, Michel Courtemanche, Mireille 
Deyglun, Sylvie Legault, Luc Senay 
et quelques autres personnalités 
montréalaises défileront pour illus­
trer la cause de Médecins du mon­
de, dans le cadre d'une activité or­
ganisée par le bureau québécois de 
cet organisme humanitaire présidé 
par Nago Humbcrt. Le « Défilé de 
mondes » aura lieu le lundi 27 
avril, à 19 h, au Spectrum. Coût: 
125$. Renseignements: 843-7875. 
Le comité d'honneur de cette soirée 
est formé d'Alvaro ( Alvaro coiffu­
re ) , président, Marleen Beaulieu 
( JPL production ) , le ministre An­
dré Boisciair, Fernand Daoust 
( Fonds de Solidarité FTQ ) , So­
phie Émond, Heenan Blaikie, Cari 
Gagnon, Karine Gélinas, François 
Goudreau, Lisette Lapointe, Jean-
Paul Pitre, Agathe Plamondon, et 
Marc Therrien. 

• La présidente du Conseil du sta­
tut de la femme. Diane Lemieux, 
fera la présentation de l'organisme 
qu'elle préside, en le situant a la 
Iroutière du mouvement femiitjstc 

et de l'État, lors d'un déjeuner-cau­
serie organisé par la section de l'est 
de Montréal du Réseau des femmes 
d'affaires, le vendredi 24 avril, au 
Centre buffet antique, 6086, rue 
Sherbrooke Est. Coût : 30 S. Ren­
seignements : 354-3645. 

• L'Institut ca­
nadien d'éduca­
tion des adultes, 
ardent propagan­
diste du droit 
des adultes à re­
cevoir une édu­
cation répondant 
4 leur besoin, 
peut compter sur 
un nouveau di­
recteur général 
qui a fait carrière 
dans le monde 

associatif, Bernard Normand. Ce­
lui-ci fut entre autres directeur de 
la Corporation de développement 
économique et communautaire de 
Centre-Nord, et de l'Association de 
paralysie cérébrale. 

• Le premier concours d'architec­
ture sur le thème « L'édifice de bu­
reaux du troisième millénaire » , 
s'adressant aux étudiants en archi­
tecture et design environnemental, 
a été remporté par I val Nir, de 
l'Université McGill , suivi de M a u 
Pape cl Juan Rlcardo Chica de 

Bernard 
Normand 

l'Université de Montréal. Des men­
tions ont été décernées à Arnaud 
Lescop et Hovvig Spiegel, de l'Uni­
versité McGill , ainsi qu'à Pascale 
Vaillancourt et Patrick Morand, de 
l'Université de Montréal. Ce con­
cours était organisé par SITQ im­
mobilier. 

• L'école Vanguard et la fondation 
Nouvelle dimension, qui se préoc­
cupent de personnes ayant des 
troubles d'apprentissage, tiendront 
un tournoi de golf bénéfice, le 3 
juin, au club de golf de Saint-Cé-
saire. Coût: 150$. Renseigne­
ments : 935-8500. 

• Autos, motos ou motoneiges inu­
tilisables peuvent servir au secours 
des personnes ayant des problèmes 
de rein. En effet, le programme 
<« auto-rein » . dont le porte-parole 
est Jacques Duval, permet, par le 
don d'une carcasse de véhicule, de 
soutenir financièrement la Fonda­
tion canadienne du rein, qui récu­
père met.il et huiles. 1rs protifs 

ainsi réalisés sont consacrés «i la 
recherche, a la promotion du don 
d'organes et aux services aux 
personnes atteintes de maladies 
rénales . R enseig ne m ents : 
1 -888-228-867 L 

• Quillothon des Grands frères et 
Grandes soeurs de l'Ouest de l'île 
les 18 et 19 avril ainsi que les 2 et 3 
mai, au salon de quilles Lauren-
tian, 222, montée de Liesse, Saint-
Laurent. On demande de former 
des équipes de cinq personnes qui 
joueront deux parties. Coût : 6 $. 
Prix de présence. Renseignements : 
684-6100 (2100, route Transcana­
dienne, Dorval ) . 

• Professeur de 
sommel ler ie à 
l'École hôtelière 
des Laurent ides 
( Sainte-Adèle ) 
et président-fon­
dateur de l'Asso­
ciation canadien-
n e d e s 
sommeliers pro­
fessionnels, J tK-
q u e s O r h o n 
vient de rempor­
ter ie prix 

Jacques 
Orhon 

• 

l'Office international de la vigne et 
du vin ( établie à Paris ) dans la ca­
tégorie « monographies cl études 
spécialisées » pour son livre Nou­
veaux tjuhlcs des vins Je ïrance. 

i 
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Montréal métro 

Vingt et une municipalités de la 
banlieue contestent la réforme Trudel 
MARTIN PELCHAT 

Ce sont f ina lement 21 m u n i c i p a l i ­
tés d e la b a n l i e u e d e Mont réa l q u i 
j o i n d r o n t l eu r s forces d a n s u n e ba ­
tai l le j ud ic i a i r e v i san t à faire inva­
l ider la loi 173, p a r l aque l l e Q u é ­
bec a créé le fonds où sont 
recuei l l is les 375 mi l l i ons d e la ré­
forme T r u d e l . 

Le m i n i s t r e d e s Affaires m u n i c i ­
p a l e s sera d ' a i l l eu r s av isé d a n s les 
p r o c h a i n e s h e u r e s d e cet te d é m a r ­
che d e con tes t a t ion d e la cons t i tu -

YVES BOISVERT 

Le coprop r i é t a i r e d u res taurant 
montréalais le Sam et u n serveur à 
cet anc ien res tauran t d u b o u l e v a r d 
Sa in t -Lauren t on t é té c o n d a m n é s 
hier à d e u x a n s « m o i n s un j o u r » 
d ' e m p r i s o n n e m e n t p o u r avoi r fait 
incend ie r ce c o m m e r c e . 

D e p u i s 1992, Sami r Nached , un 
h o m m e d'affaires d e 4 8 ans , avait 
lancé à q u e l q u e s r ep r i ses q u ' u n 
incend ie ferait b i en son affaire. Les 
affaires a l la ient b i en au Sam, m a i s 
les p rop r i é t a i r e s é ta ient p r i s avec 
un bai l o n é r e u x et vou la ien t d é ­
m é n a g e r . 

Ces s u p p o s é e s b l a g u e s se sont 
concré t i sées et, le 26 février 1993, 
d e u x i n d i v i d u s rec ru tés pa r le ser-

t i onna l i t é d e la loi, q u e les v i l les 
d e b a n l i e u e conf ieront a u x cab i ­
n e t s Lavery D e Billy et Bé langer 
Sauvé . 

Des 27 m u n i c i p a l i t é s q u i é ta ien t 
a p p e l é e s p a r la Confé rence d e s 
ma i r e s d e la b a n l i e u e d e M o n t r é a l 
{ C M B M ) à s e lancer d a n s cet te 
bata i l le , la major i té a d o n c ac­
quiescé , y c o m p r i s Sa in t -Lauren t , 
LaSalle, Ve rdun , Anjou, Lach ine et 
W e s t m o u n t . 

D ' a u t r e s o n t refusé , c o m m e 
M o n t r é a l - N o r d et O u t r e m o n t , d o n t 

veu i François Sévigny, 4 9 ans , ont 
mis le feu d a n s le sous-so l de l'im­
meuble abr i tan t le Sam, au 3715, 
bou leva rd Sa in t -Lauren t . 

L ' e n q u ê t e n 'a p e r m i s d 'a r rê te r 
pe r sonne , m ê m e si les s o u p ç o n s se 
por ta ien t s u r N a c h e d . M a i s en 
1996, u n d e s incend ia i r e s s'est m i s 

. i t ab le . Nached et Sév igny ont fi­
na l emen t p l a i d é c o u p a b l e le 23 
j anv ie r de rn ie r . Nached , m a l g r é 
tout, n i e les faits et p r é t e n d q u ' i l 
s 'agit d ' u n e s i m p l e b l a g u e q u i a 
mal t o u r n é . Il n ' e n a p a s m o i n s 
fourni , à m ê m e son c o m p t e b a n ­
caire, 5 000 $ d e s 15 000 $ qu i ont 
payé les incend ia i r e s . 

C o m m e Nached et Sév igny vi­
vent p a i s i b l e m e n t et font v ivre 
leur famille, c o m m e i ls n e sont pa s 

les conse i l s c ra ignen t q u e m ê m e 
e n cas d e vic toire d e la b a n l i e u e , le 
g o u v e r n e m e n t n ' a u r a q u ' à p rocé­
d e r à d e s a ju s t emen t s « cosmét i ­
q u e s » p o u r s auve r sa loi. 

La C M B M , d o n t les m e m b r e s 
o n t reçu u n e facture totale d e p l u s 
d e 50 mi l l i ons d u m i n i s t r e Trude l , 
a m a i n t e n u ia l igne u u i c d a n s c*. 
d o s s i e r , s u r t o u t d e p u i s q u e 
l 'Union d e s m u n i c i p a l i t é s d u Q u é ­
bec ( U M Q ) a négoc ié et conclu , 
e n oc tobre , u n e e n t e n t e avec le 
g o u v e r n e m e n t s u r les t ransfer ts . 

La conférence a m ê m e q u i t t é 

« cri mi na l i sés », les avocats d e la 
défense ( Gaé tan Bourassa et Ste-
ven S l imovi tch ) suggéra ien t u n e 
p e i n e d e d e u x a n s d ' e m p r i s o n n e ­
men t , ma i s avec surs i s , c ' es t -à -d i re 
à p u r g e r « d a n s la collect ivi té ». 

M e J a c q u e s Dagena i s , d e la 
C o u r o n n e , rép l iqua i t q u ' u n c r ime 
d ' i n c e n d i e c o m m e celui- là , te l le­
m e n t r a remen t p u n i et t e l l ement 
sé r ieux , deva i t ê t re d é n o n c é sévè­
r e m e n t . Le j u g e Fa la rdeau lui a 
d o n n é ra i son . 

!ï s e dit b i e n conscient d u fait 
q u ' e n réal i té , u n e p e i n e d e p r i son 
d e d e u x a n s é q u i v a u d r a tout au 
p l u s à q u e l q u e s mois d e dé t en t ion 
— u n e s i tua t ion qu i est m a i n t e ­
nan t o u v e r t e m e n t décr iée p a r la 
mag i s t r a tu re . Mais , d i t - i l , il n ' a p ­
par t ien t p a s aux t r i b u n a u x d e s u p -

l ' U M Q e t i n v e s t i e n v i r o n 
250 000 $ d a n s u n e c a m p a g n e p u ­
bl ic i ta i re con t re la réforme q u i a 
c u l m i n é le 28 s e p t e m b r e d a n s u n 
ral lye d u « N O N » à Verdun . O n 
e s t i m e à au m o i n s 200 000 $ les 
coû t s d e la ba ta i l l e jud ic ia i re q u i 
s ' amorce . 

*"> I - . . ! . . » • « - » ^ » î ' • 11 *>r" n i i î . 
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g n a n t e s , le p r e m i e r ve r semen t d û 
au g o u v e r n e m e n t d e la facture d e 
la réforme a é té effectué avan t le 
L« avr i l , c o m m e r e q u i s , m a i s s o u s 
p ro tê t , s o u s réserve d e ce q u ' i l ad ­
v i e n d r a d u recours . 

p lée r aux l acunes de l ' admin i s t r a ­
t ion d e s p e i n e s « qu i font en sor te 
q u e les p e i n e s n e sont p a s p u r g é e s 
c o m m e e l les devra ien t l 'ê tre ». 

Ici, le c r ime a dé t ru i t u n i m m e u ­
b le de r r i è re et d e s l o g e m e n t s a u x 
é tages s u p é r i e u r s . Il a nécess i t é 
u n e a le r te généra le mob i l i s an t 150 
p o m p i e r s et aura i t p u e n t r a î n e r 
d e s pe r t es de v i e . Les d o m m . i g e s 
d é p a s s e n t les c inq m i l l i o n s . Les 
accusés font d ' a i l l eu r s face à u n e 
p o u r s u i t e civi le q u i les ru ine r a . 

La d é n o n c i a t i o n p u b l i q u e d e ce 
e r ime doit p r i m e r et cela « n e sau­
rait ê t re satisfait pa r u n e m p r i s o n ­
n e m e n t avec su r s i s », e s t i m e le 
j u g e . Deux ans « m o i n s u n j o u r » 
sont d o n c infligés, ce q u i p e r m e t ­
tra a u x d e u x d e p u r g e r leur p e i n e 
d a n s u n e p r i son p rov inc ia le . 

Conrad Sauvé 

Sauvé 
saute dans 
la mêlée 
MICHÈLE OUI M ET 

M ê m e s'il n e récol te q u ' u n faméli­
q u e 1 % d e s i n t e n t i o n s d e vo te 
d a n s les s o n d a g e s , C o n r a d Sauvé , 
le t echnocra te d e la s a n t é , a n n o n c e ­
ra ce m i d i qu ' i l se p r é s e n t e c o m m e 
c a n d i d a t à la m a i r i e d e M o n t r é a l . 

Il dévoi le ra auss i d e s é l é m e n t s 
d e sa p la t e - fo rme é lec tora le , s o u s 
fo rme d e mani fes te , et les g r a n d e s 
l ignes d e l ' o rgan i sa t ion d e son pa r ­
ti p o l i t i q u e . Le n o m d e sa forma­
t ion , q u i n ' e s t p a s encore chois i , 
t ou rne ra a u t o u r d e d e u x concep t s : 
M o n t r é a l m é t r o p o l e et M o n t r é a l 
d e s M o n t r é a l a i s . « Ces d e u x s igna ­
tu res , a e x p l i q u é Louis Roy , c o n ­
se i l le r p o l i t i q u e d e C o n r a d Sauvé , 
s ignif ient q u o n dé fend ie d é v e l o p ­
pement é c o n o m i q u e d e Montréal et 
q u e la v i l le es t m u l t i c u l t u r e l l e e t 
m u l t i - e t h n i q u e . » 

« Il ex is te u n Mon t r éa l en d e h o r s 
d e l 'hôtel d e vi l le , a e x p l i q u é M . 
Roy. O n se d é m a r q u e d u c i r q u e 
q u ' e s t le conse i l m u n i c i p a l . C o n r a d 
S a u v é est u n c a n d i d a t p o r t e u r d e 
r e n o u v e a u . » 

Pour l ' ins tan t , a u c u n d e s 51 con­
se i l le rs m u n i c i p a u x n ' a p p u i e C o n ­
rad Sauvé . Pa r cont re , a s o u l i g n é 
M . Roy, C o n r a d S a u v é a l ' a p p u i 
d 'Yvon Lamar re , l ' ex -bras d ro i t d e 
J e a n D r a p e a u , J o h n Gard ine r , v ice-
p r é s i d e n t d u comi té exécut i f s o u s 
J e a n Doré , Phi l O 'Br ien , u n p r o m o ­
t e u r i m m o b i l i e r q u i a o r g a n i s é le 
fameux r a s s e m b l e m e n t d u N O N 
q u i a at t i ré , à la t o u t e ve i l le d u ré­
f é r e n d u m , d e s d i za ine s d e mi l l i e r s 
d e C a n a d i e n s d a n s le cen t re -v i l l e 
d e M o n t r é a l , l 'a rchi tecte u r b a n i s t e 
C h r i s t o p h e C a r o n et Isa Iasenza, 
conse i l l è re a u cen t r e j e u n e s s e de 
M o n t r é a l . 

« N o u s d é f e n d o n s u n e v is ion ra­
d i c a l e m e n t pos i t i ve et m o d e r n e d e 
M o n t r é a l . O n t o u r n e déf in i t ive­
m e n t la p a g e », a ajouté M. Roy. 

C o n r a d S a u v é est j e u n e , il n ' a 
q u e 39 ans . . . et a u c u n e expé r i ence 
e n p o l i t i q u e . P rés iden t d u consei l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n d e la Rég ie rég io­
n a l e d e la s a n t é d e M o n t r é a l - C e n ­
t re d e p u i s s ix ans , il a vécu la pé ­
r i o d e d o u l o u r e u s e d e s c o u p e s d a n s 
les h ô p i t a u x . 

Il n e sera p a s seu l d a n s la course . 
D a n s u n e s e m a i n e , si tout s e d é r o u ­
le c o m m e p r é v u , J e a n Doré dévo i ­
lera le n o m d e son par t i p o l i t i q u e , 
la c o m p o s i t i o n d u comi té fonda teu r 
et les p r i n c i p a u x axes d e s o n p r o ­
g r a m m e . Un c o l l o q u e officiel d e 
fonda t ion devra i t se ten i r en ma i , a 
p réc i sé le r e s p o n s a b l e d e ses rela­
t i o n s p u b l i q u e s , Miche l F réche t t e . 

Q u a n t au c a n d i d a t v i r tue l J ac ­
q u e s D u c h e s n e a u , ex-chef d e pol ice 
d e la CUM, il t i end ra sa conférence 
d e p re s se d a n s la s e m a i n e d u 27 
avr i l . Il devra i t a lors a n n o n c e r offi­
c ie l l ement q u ' i l est c and ida t à la 
ma i r i e d e M o n t r é a l . 

La paroisse grecque melkite catholique 
Saint-Sauveur «rationalise» ses activités 
Mais tous ne partagent pas le point de vue de l'archevêque Michel Hakin 
PAUL ROY 

O n ne « ra t iona l i se » p a s q u e 
d a n s les e n t r e p r i s e s et les m i n i s ­
tè res . 

À c o m p t e r d e d i m a n c h e p ro ­
cha in , les m e m b r e s d e la pa ro i s ­
se g r ecque m e l k i t e c a t h o l i q u e 
S a i n t - S a u v e u r — qu i r e g r o u p e 
4 000 famil les d ' o r ig ine m o y e n -
o r i en ta l e ( l i bana i se , é g y p t i e n n e , 
p a l e s t i n i e n n e , s y r i e n n e , e tc . ) — 
iront t o u s à la m e s s e a u m ê m e 
end ro i t : l ' ég l ise N o t r e - D a m e -
d e s - A n g e s , b o u l e v a r d G o u i n , 
q u e la p a r o i s s e a louée à cet te 
fin. 

A u p a r a v a n t , d e s m e s s e s se d i ­
sa ient en di f férents e n d r o i t s : la 
ca thédra l e S a i n t - S a u v e u r , s i t uée 
à l ' in tersec t ion d e s r u e s Sa in t -
Den i s et Viger , à v e n d r e d e p u i s 
p l u s d ' u n a n ; le cen t r e c o m m u ­
nau ta i r e et cu l tu re l Bois -de-Bou-
logne , b o u l e v a r d d e L 'Acadie ; 
a ins i q u e d e s ég l i ses c a t h o l i q u e s 
r o m a i n e s l ouées à P ie r re fonds et 
à Lavai . 

T e r m i n é . D a n s u n e le t t re da t ée 
d u 17 m a r s , la pa ro i s se informe 
se s p a r o i s s i e n s q u ' à c o m p t e r d u 
19 a v r i l soit d i m a n c h e p rocha in , 
« tou tes les act ivi tés pa ro i s s i a l e s 
et pas to ra le s » d e la c o m m u n a u ­
té se d é r o u l e r o n t à l'église No-
t r e - D a m e - d e s - A n g e s . 

« C'est u n e g r a n d e égl ise , s i ­
tuée au cen t r e d e la c o m m u n a u ­
té, et q u i r é p o n d à t o u s les be­
s o i n s d e la pa ro i s se , a d i t h ie r à 
La Presse M g r Michel H a k i n , ar­
c h e v ê q u e d u d iocèse g rcc -me lk i -
t e - ca tho l i que d u C a n a d a . Cela va 
pe rme t t r e d e bâ t i r u n e c o m m u ­
n a u t é so l i de . » 

Mais t o u s n e pa r t agen t p a s ce 
po in t d e vue . E n par t icu l ie r d e s 
p a r o i s s i e n s q u i f r équen ten t le 
cen t re c o m m u n a u t a i r e Bo i s -de -
Bou logne . 

« Cela fait 24 a n s q u e la m e s s e 
se di t au cen t re c o m m u n a u t a i r e , 
p ro tes te le D r Raouf Ayas , m e m ­
b r e d u consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n 
d u cen t re . Il y vient 400 pa ro i s ­
s i e n s c h a q u e d i m a n c h e , on ne 
crache p a s s u r u n e ass i s tance 
auss i i m p o r t a n t e . » 

Le D r Ayas , q u i es t ca rd io lo ­
g u e à l ' hôp i ta l Ci té d e la s a n t é 
d e Lavai, é v o q u e d e s moiivd-
t i ons p o l i t i q u e s de r r i è r e cet te 
déc i s ion . Il r a p p e l l e u n c o n t e n ­
t ieux v ieux d ' u n e q u i n z a i n e 
d ' a n n é e s concernan t la p r o p r i é t é 
d u cent re c o m m u n a u t a i r e et o p ­
posan t son consei l d ' a d m i n i s t r a ­
t ion à M g r H a k i n . 

Celui-ci n i e q u e cet te d i s p u t e 
ait q u e l q u e rappor t avec la déc i ­
s ion p r i se d e cent ra l i ser les act i­
v i tés à N o t r e - D a m e - d e s - A n g e s . 
« Le cen t re c o m m u n a u t a i r e Bois-
d e - B o u l o g n e n 'es t p a s u n e égl i ­
se , pro tes te- t - i l . Et il faut q u e la 
pr ière s e fasse d a n s u n e égl i se , 
se lon n o s t r ad i t ions o r i en ta le s . » 

De son côté, le D r Ayas d é p l o ­
re q u e la déc is ion ait é té p r i se 
s a n s consu l t a t ion a u c u n e avec 
les pa ro i s s i ens . C'est p o u r q u o i , 
le comi té de s pa ro i s s i ens , d o n t il 
est m e m b r e , o rgan i se p o u r ce 
soir, 20 h, u n e r é u n i o n d ' infor­
mat ion p o u r d i scu te r d e la q u e s ­
t ion. La r é u n i o n au ra l ieu au 
cent re c o m m u n a u t a i r e : 10 025, 
b o u l e v a r d d e L 'Acadie . 

PHOTO REMI L£M£E. L3 Pressé 

La cathédrale Saint-Sauveur, propriété de la paroisse grecque-
melkite-catholique. est à vendre depuis plus d'un an. 

Restaurateur condamné pour incendie criminel 
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POUR LES VINGT ANS DE PROMÉDIA 
PLUSIEURS VOIX, UN SEUL BUTI 

LES COMMUNICATIONS 
BERNARD LARIN 

Ancien journaliste de la radio et de la télé 

Formateur en communication depuis 25 ans. 

Apprenez à parler en public 

dans une session de deux jours 

Sur semaine 

28, 29 avril / 7,8 mai / 21, 22 mai 

Vendredi et samedi 

1er et 2 mai / 15 et 16 mai / 

2v ei 30 mai 

Bénéficiez de notre prix de lancement! 

Vous propose une formation complète 
en radio et télévision incluant : 

Animation 
Lecture de nouvelles 
Reportage 
Interview 
Narration 
Voix publicitaire 

J4D 
^^COMMUNICATIONS 

Formation-média 
Situation de crise 
Parole publique 

Communication audiovisuelle 
CD ROM, Intranets, sites WEB 
Vidéos corporatifs, 
de vente et de formation 
Infographie 2D et 3D 

Communication graphique 
Création de logotypes 
Brochures corporatives, rapport annuels 

Publications d'entreprises, etc. 

MAINTENANT LA PAROLE EST A VOUSI 

(514) 861-8951 
1118, rue Stc-Cathcrinc Ouest, bur. 700 Montréal 1131» 1115 
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IKEA réagit vite à son charabia 
MICHÈLE OUIMET 

Vingt-huit fautes en huit lignes. Et 
pas des moindres. Le magasin 
) KEA s'est surpassé. Jugez-en. 

« INSTRUCTIONS IMPORTAN­
TE DE SECURITE CETTE. LAMPE 
PORTATIVE A UNE FICHE POLA­
RISANTE ( UNE LAME EST PLUG 
GRANDE QUE LAUTRE ) COM­
ME CHARACTERISTIQUE POUR 
REDUIRE LES RISQUES DE 
CHOLS ELECTRIQUE. LETTE FI­
CHE N'ENGAGE Q'UNE PRISE 
POLARISANTE. SI LA FICME 
N'ENGAGE PAS COMPLAITE-
MENT LA PRISE, ALORS REN­
VERSER LA, SI ELLE N'ENGAGE 
T O U R O U R S P A S , M E T T R E Z 
VOUS EN RAPPORT AVEC UN 
ELECTRICIEN QUALIFIER. NE 
JAMAIS UTILÏZER AVEL ON 
PROLONGATEUR SI LA FICHE 
N'ENGANGE PAS COMPL1AT-
MENT NE CHANGER PAS LA FI­
CHE. >• 

Vous ne comprenez pas grand-
chose ? Normal. Vous réussissez 
tout de même à saisir le sens géné­
ral du texte ? Alors, c'est légal. Du 
moins selon l'Office de la langue-
française ( OLF ) . 

« Si c'est lisible et qu'on peut 
décoder le message, c'est légal, a 
expliqué le chef des communica­
tions de l'OLF, Hubert Troestler. 
Par contre, si c'est illisible, ce n'est 
plus du français. Ça devient donc 
illégal, parce qu'au Québec, tout 
doit être traduit en français. Dans le 
cas d'IKEA, on peut intervenir en 
les conseillant et en les aidant à fai­
re une traduction acceptable. Mais 
légalement, nous n'avons aucun re­
cours. » 

Ce court texte de huit lignes écrit 
en français — il faut le dire vite — 
et en anglais —où il n'y a qu'une 
seule faute : fully est écrit avec trois 
1 — se retrouve dans environ 5000 
boîtes de lampes que le magasin 
IKEA vend à travers le Québec. 

Chez IKEA, on se confondait en 
excuses. La traductrice, Suzanne 
Beauchamp, reconnaissait d'emblée 
que le texte était écrit dans un fran­
çais « affreux et déplorable » et que 
c'était à faire « dresser les cheveux 
sur la tête » . Mais ce n'est pas elle 
qui a fait la traduction, c'est le four­
nisseur et IKEA a très peu de con­
trôle là-dessus. 

« Les lampes ont été fabriquées 
en Pologne, en Inde et à Taïwan, a 
expliqué Laurence Martocq, direc­
trice des relations publiques 
d 'IKEA à Burlington, en Ontario. 
Le fournisseur fabrique les lampes, 
les emballe, écrit les instructions, 
les traduit, puis les dépose dans la 
boîte. » 

Lorsque les boîtes arrivent à 
Montréal, IKEA ne les déballe pas 
pour vérifier si, à tout hasard, quel­
ques fautes d'orthographe ne se se­
raient pas glissées dans les instruc­
tions. 

Sauf que cette fois-ci, les fautes 

étaient trop nombreuses. Alerté par 
des consommateurs ' mécontents, 
IKEA a décidé d'agir. Au centre de 
distribution de Brossard, des em­
ployés s'affairent à ouvrir les boîtes 
et à enlever les feuilles d'instruc­
tions pour les remplacer par 
d'autres, écrites cette fois-ci par Su­
zanne Beauchamp et dans un fran­
çais châtié. Cinq mille boîtes. De la 
grosse ouvrage. 

Combien va coûter toute cette 
opération ? Aucune idée, a répon­
du Mme Martocq. La maison mère, 
située en Suède, a été mise au cou­
rant. Ils s'occupent du problème. 

En attendant, la Commission de 
protection de la langue française a 
référé les deux plaintes qu'elle a 
reçues à l'OLF qui suit déjà le dos­
sier d'IKEA car c'est une entreprise 
qui emploie plus de 50 personnes. 

« Nous avons reçu très peu de 
plaintes concernant IKEA » , a sou­
ligné la directrice de la Commis­
sion, Marie-Christine Detuncq. 
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« Marie-Josée ira 
au cinéma sans moi. » 

ZMC, enseignant 

Ça ne paraît peut-être pas, mais enseigner, c'est beaucoup plus que donner 
des cours à ses élèves. Même quand on enseigne à plus d'une centaine de jeunes 

dans plusieurs classes, on est loin d'avoir fini une fois le cours terminé. 

Il faut corriger les copies, préparer les cours, rencontrer les parents, 
se mettre à jour sur le plan pédagogique, planifier le travail avec les collègues, 

organiser les activités parascolaires et tant d'autres choses aussi exigeantes 
qu'emballantes qui donnent toute sa valeur à la profession enseignante. 

ElCEQ 
Nos profs, on leur doit tant. 

3Ê 3BLI 
L'ambulancier qui a transporte 
Mme Lacombe aux urgences, 
Michel Bouthillier. 

Urgences 
bondées : plus 
U I I I I I I I I I I C I C 9 f 

mais pas plus 
de médecins 
ISABELLE HACHEY 

Les urgences de l'hôpital Maison-
neuve-Rosemont étaient bondées la 
nuit où Jeannine Lacombe est mor­
te, abandonnée sur une civière 
dans un corridor pendant plus de 
quatre heures sans jamais avoir été 
examinée par un médecin. 

À minuit, le 1er février, il avait 
58 malades couchés sur des civiè­
res, alors que les urçences ne peu­
vent en accueillir que 29. Pire, au 
cours de la nuit, 20 patients se sont 
ajoutés à cette liste rouge, et seule­
ment huit ont obtenu leur congé. 
Même si Mme Lacombe était elle-
même étendue sur l'une des civiè­
res entassées dans le corridor, elle 
ne fait pas partie des patients 
comptabilisés par l'hôpital, puis­
qu'elle n'avait pas encore été exa­
minée par un médecin. 

C'est ce qu'a expliqué hier la 
monitrice clinique des urgences, 
Odette Sansregrets, qui témoignait 
lors de la deuxième journée de 
l'enquête publique de la coroner 
Anne-Marie David sur les cir­
constances de la mort de Mme La­
combe. 

Pour des « raisons humanitai­
res » , Mme Lacombe a été placée 
sur une civière quelques minutes 
après avoir été vue par l'infirmière 
au triage, afin de rendre son attente 
plus supportable. « Nous avons 
trois ou quatre civières pour allon­
ger les patients plutôt que de les 
faire attendre assis, dans la salle 
d'attente » , a dit Mme Sansregrets. 

Il y avait 21 infirmières aux ur­
gences cette nuit-là, mais seule­
ment trois étaient affectées à la sal­
le de traitements pour soigner les 
malades qui n'étaient pas sur des 
civières — une catégorie dont fai­
sait partie Mme Lacombe. 

De plus, l'enquête a permis d'ap­
prendre hier qu'un médecin rési­
dent devait normalement travailler 
aux urgences la nuit du 1er février, 
mais que l'hôpital lui avait donné 
la permission de prendre congé. Il 
n'y avait donc qu'un seul médecin 
de garde, le Dr Paul Lévesque, qui 
a dû traiter trois patients en danger 
de mort au cours de la nuit. 

Mme Sansregrets a explique 
qu'au moment où un premier pa­
tient est installé dans le imridoi, 
une infirmière est appelée en ren­
fort. Ensuite, après chaque tranche 
de sept patients supplémentaires, 
une nouvelle infirmière se joint ô 
l'équipe. Mais il n'existe pas de 
protocole du genre pour les méde­
cins. 

L'avocat de l'hôpital Maisonneu-
ve-Rosemont, Jean-Marie Paquet, 
n'y voit pas « nécessairement •> de 
problème. À son avis, ce n'est pas 
le nombre de patients qui importe, 
mais la gravité de leur cas. Par 
exemple, lorsque trois patients 
souffrant d'arrêt cardiaque arrivent 
en même temps aux urgences. 
« C'est à ce moment-là que cela de­
vient très difficile à gérer pour le 
médecin » , dit Me Paquet, qui veut 
faire la preuve que les urgences ont 
d ' « énormes problèmes » de recru­
tement d'omnipraticiens. 

Par ailleurs, l'ambulancier qui a 
transporté Mme Lacombe, Michel 
Bouthillier, considérait le cas de la 
dame de 66 ans comme étant « ur­
gent » lorsqu'il l'a prise en charge 
dans son appartement de Montréal. 
« La dame était très faible, elle était 
incapable de se mouvoir elle-même 
et était couchée sur le divan, a ra­
conté M. Bouthillier. Sa respiration 
était rapide et superficielle. » Il se 
souvient avoir mis Mme Lacombe 
sous oxygène et que l'infirmière au 
triage lui a retire ie masque, une 
« procédure habituelle » . 

Mme Lacombe souffrait depuis 
longtemps d'insuffisance respira­
toire. Le pathologiste qui a exami­
né son corps, Claude Pothel, croQ 
toutefois qu'elle a succombe à un 
arrêt cardiaque* Pall troublant, M. 
Bouthillier se rappelle qu'au mo 
ment de transporter Mme Lacombe 
aux urgences, cette dernière aurait 
supplié son frère, René. « La dame 
.i dit a son frère, ne me laisse pas, 
i'.ii peur de mourir. » 
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Rive-Sud / Montérégie 

KCLMNOP : (a Couronne veut une peine plus sévère 
MARC THIBODEAU 

Le procureur de la Couronne affecté au dossier du rapper 
François Simard, aïias KCLMNOP, a révisé à la hausse, 
hier, la peine qu'il suggère, tandis que l'avocat de la dé­
fense modifiait sa propre suggestion à la baisse lors de la 
reprise des plaidoiries sur la sentence au palais de justice 
de Saint-Hyacinthe. 

La semaine dernière. M e Michel 
Breton avait recommandé au juge 
Yves Morrier, de la Cour du Qué­
bec, une peine de quatre ans et 
demi, de concert avec l'avocat de 
Simard, Yves Duceppe, en invo­

quant le fait que le Code criminel 
prévoit quatre ans de prison, au 
minimum, pour une agression 
sexuelle armée. 

Le magistrat avait toutefois indi­
qué aux deux parties qu'il ne se 

sentait pas lié par cette disposition 
puisque l'agression reprochée à Si­
mard est survenue en décembre 
1995, avant son introduction. 

M e Duceppe avait conséquem-
ment demandé au juge de lui accor­
der plus de temps pour déterminer 
la marche à suivre avec son client, 
qui a été reconnu coupable d'agres­
sion sexuelle armée, d'incitation à 
la prostitution et de vol . 

Hier, les deux parties n'avaient 
plus de recommandation commune 
à faire lorsqu'ils se sont présentés 
devant le juge. 

M e Breton a réclamé sept années 
d'emprisonnement, soit près de 

trois ans de plus que la semaine 
dernière. 

« II y a de l'inflation » , note M e 
Duceppe, qui a suggéré pour sa 
part une peine de deux ans. 

« À la suite de l'intervention du 
juge, mon client n'était plus d'ac­
cord avec la recommandation com­
mune » , a indiqué hier l'avocat de 
Simard pour expliquer le fait qu'il 
avait diminué pour sa part de plus 
de deux ans la durée de la peine 
suggérée au juge Morrier. 

Simard. qui est actuellement de-
tenu, devra se présenter de nou­
veau en cour le 30 avril afin de 
connaître la décision du magistrat. François Simard en KCLMNOP 

Saisit-Laurent était pressé, il écope dix-neuf ans deux mois 

Yves Saint-Laurent 

M A R C T H I B O D E A U 

Les tribulations judiciaires d'Yves 
Saint-Laurent ont connu un dé­
nouement retent issant la semaine 
dernière. 

Le juge Yves Lagacé, de la Cour 
du Québec, a condamné le criminel 
de 33 ans à 19 ans et deux mois 
d'emprisonnement relativement à 
une longue liste d'accusations dé­
coulant d'un vol à main armée 
commis dans une succursale de la 
Société des alcools du Québec, à 
Longueuil, en 1996. 

Selon M e Michel Breton, de la 
Couronne, Saint-Laurent, qui avait 
plaidé coupable à l'ensemble des 

accusations, a précipité les choses 
le 8 avril au palais de justice de 
Longueuil en exigeant du juge 
qu'il rende sa sentence sur-le-
champ. 

« Il a dit que ça traînait depuis 
assez longtemps. Le juge a longue­
ment hésité avant de finalement 
l 'obliger » , a commenté M e Breton. 

En mars. Saint-Laurent avait 
congédié son ancien avocat, Gilles 
Chaloux, après les plaidoiries sur 
la sentence. Il a expliqué la semai­
ne dernière à la cour qu'il avait été 
mal conseillé par Me Chaloux et 
qu'il souhaitait conséquemment re­
tirer le plaidoyer de culpabilité en­
registré pour l'une des accusations. 

soit celle d'avoir braqué une arme 
lors de la fusillade qui a suivi le 
vol à Longueuil. Selon M e Breton, 
le criminel se serait rendu compte 
que ce plaidoyer risquait de com­
promettre sérieusement les chances 
de réussite des poursuites civiles 
qu'il a entreprises contre les poli­
ciers impliqués dans la fusillade. 
Faisant fi de ses préoccupations, 
Saint-Laurent, qui n'était représen­
té par aucun avocat, a finalement 
demandé au juge Lagacé de se pro­
noncer. 

Le criminel n'est en rien un pa­
rangon de patience puisque, en 
janvier, il avait menacé le procu­
reur de la Couronne qui était alors 
responsable de son dossier parce 

qu'il souhaitait connaître immédia­
tement sa peine. L'incident, qui 
s'est traduit par le dépôt d'accusa­
tions de menaces, a valu une peine 
d'emprisonnement de quatre ans à 
Saint-Laurent, a laquelle s ajoutent 
15 ans pour son rôle dans le vol à 
main armée et deux ans pour une 
tentative subséquente d'évasion, 
soit un total de 21 ans. 

La peine a été réduite à 19 ans et 
deux mois en considérant les mois 
de détention préventive purgés par 
Saint-Laurent, qui avait miraculeu­
sement survécu à la fusillade en 
1996 après avoir été touche par six 
balles. 

Son complice. Vital Pelletier, 
avait été tué. 

M A X I 
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Moteur standard 3,4 L V6 2,4 L 4cyl. (30! V6 en option) 
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Place pour 7 passagers SÉRIE O P T I O N 

Volant inclinable SÉRIE O P T I O N 
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Porte latérale coulissante à commande électrique OPTION N O N DISPONIBLE 
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Antenne intégrée SÉRIE N O N DISPONIBLE 

MINI 
prix 
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299$ 

2 634 S 249 S 

Vetitvtre de Chevrolet 
LA M A X I M I N I V A N 

L,*Association d e s c o n c e s s i o n n a i C h e v r o l e t O l d s m o b i l c d u Q u é b e c 

. . . . . . X 

• O l l r r d'une durit limiter, réserver au*, paru» u lier*. * appl.i|uant aux \ rhnules de ha*e neufs I 4 » » en snvk H H M U .I litre indicatif M U U I I K m Paiement» m»n*uil* ki*e* *ui un 

bail asi i vi-rsenHitt initial «iu ivhan|(e et|uis ik->u IS«>II t.ihk tui i r in»p>*fi et préparation m» lu- lmniatrH~ul.itM I a**uiance* et iaw* e.i MI* IVput de H M I I I U n-qui* tk 4 i « » y 

V^)"Vou i(N> > selon l.i mensualité Première mensualité esigee a la livraient Sujet a l'approbation du eredu t-r.ii» de t?»' tu kilormtic apre* N M U M km 1 \ » » I » I . U K C 

routière et la (tarant** ( i M l o i A l *»mt otlene» »ui tous k-» \ entoiles neul* t . M l 1 *)*. pour une durée de » om ou N l i m b i ^ i x i U p t i - m M i rsrntuahu- ••Hanquc I I » l 

< i M tnuUirv* «te licence des marque» M »'Marque de pu-* e de < ieneral Motor* Corporation Italique I I » , usa»:, i avr» e Marque de » o m m e u e de la Manque ID \ o \ e / sotie con» esMonuairc paru* ipant pour tous le», détail» 

file:///rhnules
http://lmniatrH~ul.it
http://t-r.ii�


A 1 0 LA PRESSE, M O N T R É A L , JEUDI 10 AVRIL 1998 

Les contrôleurs routiers 
traquent les chauffeurs 
de camion et d'autobus 
ANDRÉ CÉDILOT 

Faisant fi d'une directive « non 
écrite » de la Société d'assurance 
automobile du Québec ( S A A Q ) , 
les contrôleurs routiers ont com­
mencé à traquer les camionneurs 
et les chauffeurs d'autobus qui 
roulent trop vite. 

Une opération « surprise » ef­
fectuée le 9 avril par des agents en 
fonction dans les régions de 
Montréal, Hull et Sherbrooke 
s'est traduite par l'interception 
sur les voies rapides de 27 ca­
mions et 17 autocars. Les contre­
venants dépassaient la limite per­
mise de 15 à 25 km/h. 

Outre une contravention pour 
vitesse excessive, six conducteurs 
d'autobus se sont vu servir des 
constats d'infraction pour ne pas 
avoir eu de registre d'heures de 
conduite ou de l'avoir mal tenu. 
Une inspection mécanique som­
maire de deux autocars transpor­
tant des passagers a révélé des dé­
fectuosités mécaniques qualifiées 
de majeures. 

Dans les deux cas, les véhicules 
ont pu reprendre la route après 
que les réparations eurent été ef­
fectuées sur place. Il s'agissait de 
pneus trop usés ou de freins dé­
fectueux. À d'autres occasions, il 

est arrivé qu'il faille les remor­
quer dans un garage. 

« Cela démontre que les auto­
bus qui circulent sur les routes ne 
sont pas nécessairement en bon 
état » , affirme le président de la 
Fraternité des constables du con­
trôle routier, Guy Lalumière, dé­
plorant la politique « non écrite » 
de la S A A Q d'empêcher les poli­
ciers d'interpeller les conducteurs 
de camions et d'autobus qui ont 
le pied trop pesant. 

« Ils veulent qu'on s'occupe 
uniquement de contrôle routier — 
vérifier les permis, la pesanteur, 
etc. — et qu'on laisse la surveil­
lance de la circulation à la Sûreté 
du Québec » , explique M . Lalu­
mière. Les inspections mécani­
ques se font dans les ateliers par 
des employés de la S A A Q , « et les 
transporteurs sont informés de 
leur visite trois semaines à l'avan­
ce » , note l'officier syndical. 

L'inspection des autocars, 
quant à elle, ne peut se faire 
qu'avant leur départ d'un termi­
nus ou à leur arrivée à destina­
tion. « C'est insensé. Il faut tenir 
les transporteurs sur le qui-vive 
en les interpellant sur la route si 
l'on veut être efficace » , soutient 
le vice-président, Reynald Leduc. 
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VEAU 

MAÎTRISE 
L'École des HEC et la Faculté de droit de l'Université de Montréal unissent 
leurs expertises pour offrir à Montréal une maitrise en droit, option fiscalité. 
Cette maitrise s'ajoute au D.E.S.S. en fiscalité offert aux MEC depuis 1992. 
Ces deux programmes s'adressent aux: 

• avocats, 
• experts comptables, 
• notaires. 

D I P L Ô M E D ' É T U D E S S U P É R I E U R E S S P É C I A L I S É E S 

(D.E.S .S . ) E N F I S C A L I T É 

(programme de l'École des HEC) 
30 crédits (10 cours) 

M A Î T R I S E E N D R O I T , O P T I O N F I S C A L I T É 

(programme conjoint HEC — Faculté de droit de l'U. de M.) 
45 crédits (incluant les 30 crédits du D.E.S.S. en fiscalité) 

C H E M I N E M E N T À T E M P S P L E I N 

D.E.S .S . E T M A Î T R I S E : 1 A N 

Le D.E.S.S. en fiscalité ouvre la voie à la maitrise en droit, option fiscalité. 
À temps plein, les cours sont donnés en classes du jour et la scolarité de ces 
deux programmes peut se faire en un an, soit sur trois trimestres consécutifs 
(septembre a août;. Les étudiants disposent ensuite de deux trimestres pour 
rédiger leur travail dirigé. 

C H E M I N E M E N T À T E M P S P A R T I E L 

Les étudiants inscrits au D.E.S.S. en fiscalité a temps partiel suivent leurs 
cours en classes du soir. Ce programme peut être entrepris au trimestre 
d'automne ou à celui d'hiver et les diplômés peuvent ensuite poursuivre 
à la maitrise. 

S É A N C E S D ' I N F O R M A T I O N 

Les21 avril et 12mai I998à 18h30 

École des HEC 
Salle C I B C O " étage) 

Admission — trimestre d'automne 
11 ite limite: 31 mai 

Université 
de Montréal 

Pour information: 

École des Hautes Études Commerciales 
3000, chemin de la Cotc-Saintc-Gillicrinc 
Montréal (Québec) 
H3T 2A7 

(514) 340-6151 
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Un piquet de grève a été dressé hier matin par des militants de la coalition syndicale FTQ-CSD. 

Occupation d'un chantier à Saint-Léonard 
Y A N N PINEAU 

Un piquet de grève a été dressé 
hier matin par des militants de la 
coalition syndicale F T Q - C S D de­
vant un chantier de construction ré­
sidentielle situé au bord du boule­
vard Couture, à Saint-Léonard, à 
l'est du boulevard Lacordaire. 

Hier après-midi, lors du passage 
de La Presse, une quinzaine de pi-
queteurs étaient sur les lieux et 
tous les travaux avaient cessé. 

Jocelyn Dupuis, directeur géné­
ral de la FTQ-Construction, présent 
sur le piquet, a indiqué que cette 
opération se faisait dans le cadre 
des pressions entreprises par la 
coalition pour influer sur le cours 
des négociations avec l 'A^or ia t ion 
provinciale des constructeurs d'ha­
bitation du Québec ( A P C H Q ) . 

Depuis une semaine, un chantier 
de Charlesbourg, près de Québec, 
est également paralysé par des mi­
litants syndicaux de la coalition, 
qui négocie une convention collec­

tive pour 20 000 travailleurs du 
secteur de la construction résiden­
tielle. 

Selon M . Dupuis, la principale 
pomme de discorde entre la coali­
tion et l ' A P C H Q est le taux horaire 
des salaires dans le secteur résiden­
tiel. 

« Nous voulons la parité avec les 
secteurs industriel, commercial et 
institutionnel » , dit-il. 

Celte revendication représente 
un taux horaire moyen de 23 $ 
pour les travailleurs du secteur ré­
sidentiel. 

Selon Maurecn Flynn, négocia­
trice en chef de l ' A P C H Q , l'organi­
sation patronale propose un taux 
horaire moyen de 20,50 $. M m e 
Flynn estime que l'autre élément 
qui pose un problème dans les né­
gociations est la discussion sur les 
conditions de travail cjui doivent 
s'appliquer selon la nature des 
chantiers ( en fonction du nombre 
d'étages des bâtiments ) . 

« Nous comprenons mal l'attitu­
de du syndicat alors qu'on doit se 
voir demain au ministère du Tra­
vail » , a dit M m e Flynn à propos 
de l'occupation des chantiers. 

De son côté, Jocelyn Dupuis a 
déclaré que les militants syndicaux 
ne bougeront pas tant qu'il n'y 
aura pas de progrès dans les négo­
ciations. 

Cette affirmation n'avait rien 
pour rassurer Michel Cholette, par­
tenaire dans l'entreprise qui est en 
train de construire près de 90 ap­
partements en copropriété sur le 
chantier occupé à Saint-Léonard. 
« On doit livrer pour le 1er juillet, 
a dit hier M . Cholette, de la firme 
Cholette & Morin. On n'est pas en 
re la rd , niais il ne faudra i t pas que 
ça dure trop longtemps. Heureuse­
ment, il n'y a pas eu de destruction 
ou d'intimidation. » 

L ' A P C H Q et la coalition syndica­
le s'affrontent depuis plus de deux 
ans. 
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Un prof d'économie accusé de plagiat par McGill 
M A R C T H I B O D E A U 

Un professeur d'économie, Jean-
Pierre Château, tente d'obtenir gain 
de cause devant les tribunaux con­
tre l'université McGill qui l'a c o n ­
gédié en 1992 en l'accusant de pla­
giat. 

L'homme de 55 ans, qui rejette 
catégoriquement les accusations de 
son ancien employeur, affirme être 
victime d'un coup monté par ses 
supérieurs, qui cherchaient par 
tous les moyens, dit-il, à l'évincer. 

Les démêlés de M , Château, qui 
était en poste à l'université depuis 
1974, oni débuté en 1990 lorsque 
Morty Yalovsky, alors vice-doyen 
de la faculté de management, a été 
informé que l'un des textes de 
l'économiste présentait des « che­
vauchements » importants avec un 
article publié quelques années plus 
tôt par d'autres spécialistes. 

M . Yalovsky en informe alors le 

doyen de la faculté, Wallace 
Crowston, qui conclut, après avoir 
obtenu l'avis de lecteurs indépen­
dants, que M . Château s'est large­
ment inspiré du contenu de l'article 
déjà publié, sans reconnaître l ' im­
portance de cet emprunt par des ré­
férences appropriées. 

En octobre 1991, M . Crowston 
recommande conséquemment au 
recteur de l ' é p o q u e , D a v i d 
Johnston, de le congédier pour 
« malhonnêteté académique » . 

M . Johnston conclut à son tour, 
quelques mois plus tard, que l'éco­
nomiste a utilisé une partie « sub­
stantielle » de l'article déjà publié 
sans inclure de références adéqua­
tes, même si M . Château, qui est fi­
nalement congédié en mai 1992, 
l 'évoque explicitement quatre fois 
dans son texte. 

L'économiste dépose un mois 
plus tard en Cour supérieure une 
poursuite en diffamation de 

400 000$ dans laquelle il affirme 
que M M . Yalovsky et Crowston 
l'ont « malicieusement » accusé de 
plagiat dans le but de détruire sa 
carrière. 

La procédure est suspendue peu 
de temps après parce que l'écono­
miste porte en appel la décision du 
recteur Johnston de le congédier. 

Le comité d'arbitrage, formé de 
trois avocats indépendants, entend 
en cinq ans une trentaine de té­
moins experts et recueille plus de 
12 000 pages de notes sténogra­
phiées lors de 70 jours d'audiences 
qui auraient coûté plus de 
700 000 $. Les membres du comité 
concluent finalement en avril 1997 
que l'économiste a « délibérément 
tenté de présenter comme siens des 
idées et des travaux » déjà conte­
nus dans l'article précédemment 
publié. Ils invoquent comme fac­
teur aggravant un autre incident, 
survenu en 1984. M . Château avait 
alors également été soupçonné de 

plagiat par la direction de l'univer­
sité. 

Ces dernières accusations, égale­
ment rejetées par l'économiste, 
n'ont cependant eu aucune suite. 
Le prédécesseur de M . Crowston, 
Laurent Picard, a expliqué lors des 
audiences que l'université avait 
choisi de ne rien faire parce que 
« ça ne valait pas le coup de s'em­
barquer dans une affaire qui met­
trait l'université McGill . . . sur la 
première page des journaux » . 

Quelques mois après la décision 
des arbitres, M . Château dépose en 
Cour supérieure une nouvelle re­
quête visant à annuler la décision 
et à obtenir la tenue d'un nouvel 
arbitrage. Elle doit être entendue 
au début du mois de mai au palais 
de justice de Montréal. 

Il soutient notamment que les 
arbitres ont erré en considérant 
dans leur décision l'incident surve­
nu en 1984, notamment parce 
qu'on n'a jamais démontré qu'il y 

avait bel et bien eu plagiat. 
M . Château s'insurge par ailleurs 

contre le fait que les arbitres aient 
insisté durant les procédures pour 
qu'il signe un document leur accor­
dant l'immunité contre toute pour­
suite éventuelle. 

Selon le président du comité 
d'arbitrage, M c André Rousseau, 
qui compte 25 ans d'expérience en 
matière d'arbitrage, il s'agissait 
d'une procédure standard. 

M*-' Rousseau refuse de répondre 
par ailleurs aux critiques formulées 
par M . Château, qui accuse le co­
mité d'avoir fait preuve de partiali­
té. « Il a le droit de faire les alléga­
tions qu'il veut. C'est la cour qui va 
trancher » , dit l'avocat. 

En attendant le dénouement de 
l'affaire, M . Château continue de 
répéter qu'il n'a rien à se reprocher. 

L'université McGill refuse pour 
sa part de commenter le dossier en 
invoquant le fait que le processus 
judiciaire se poursuit. 

Les droits constitutionnels d'un jeune contrevenant bafoués ? 
C A M I L L E B E A U L I E U 
collaboration spéciale 

Un avocat de Rouyn-Noranda dé­
posera une plainte aujourd'hui de­
vant la Commission des droits de 
la personne et des droits de la jeu­
nesse pour violation des droits 
constitutionnels d'un jeune contre­
venant. Faute de place, son client 
de 17 ans, condamné à 10 jours de 
garde ouverte en institution, s'est 
retrouvé en garde fermée au centre 
l'Étape de Val-d'Or, au détriment 

de ses droits, argue M e Denis Pi­
lon. 

« Étant donné son comporte­
ment, rétorque le directeur du cen­
tre jeunesse d'Abitibi-Témiscamin-
gue, Alain Beaucage, la Loi sur les 
jeunes contrevenants nous autori­
sait à mettre le client de M e Pilon 
en arrêt d'agir. » On pouvait donc 
transformer la garde ouverte ( où le 
jeune est libre d'aller et venir ) en 
garde fermée. 

Informe du comportement du 
jeune contrevenant avant le pro­

noncé de sa sentence, le 7 avril der­
nier, le juge Gilles Gendron avait 
tout de même opté pour la garde 
ouverte, et précisé explicitement 
qu'il appartient aux institutions de 
trouver la place nécessaire puisque 
la Cour n'a pas à tenir compte des 
problèmes d'aménagement des 
centres de réhabilitation. 

Cet imbroglio prend en partie ra­
cine dans la réduction des places en 
centre d'hébergement au Québec, 
dont le nombre est passé de 4000 il 
y a cinq ans à 2783 aujourd'hui. 

Pour la première fois au Québec, 
semble-t-il. M e Pilon entend aussi 
plaider l'inconstitutionnalité des 
centres d'hébergement cumulant 
les deux niveaux de sécurité : garde 
ouverte et fermée. Tout en délé­
guant des responsabilités du fédé­
ral au provincial, la Loi sur les jeu­
nes contrevenants stipule que les 
établissements doivent se limiter à 
un seul niveau de sécurité. 

L'Étape de Val-d'Or, estime M e 
Pilon, applique abusivement une 
disposition d'exception qui permet 

le transfert du niveau de sécurité en 
cas de tentative d'évasion, ou poui 
assurer la sécurité du jeune. 

Mais, c'est justement d'évasion 
dont on parle, rétorque le directeur 
du centre jeunesse d 'Abit ibi-Té-
miscamingue, Ala in Beaucage : 
« Dans les jours précédant sa com­
parution, le client de M e Pilon a 
tenté de faire entrer de la drogue, 
fomenté une évasion, et subtilisé 
une clé des portes extérieures. » 
C'est pourquoi on a pris la décision 
de le mettre en « arrêt d'agir » . 
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Actualités 

Situation des urgences le 15 avril* 
Capacité de Patients alités Patients alités 

l'urgence à I urgence à l'urgence 
(civières) (hier) (depuis 48 heures) 

Montréal 
Hôpital 
Maisonneuve-Rosemont 34 43 0 

Hôpital du Sacré-Coeur MM 

de Montréal 35 39 1 

Hôpital 
général Juif 23 26 0 

Hôpital général 
9 • • • » t 17 22 1 ae Montréal 17 22 1 

Hôphal 4 

Royal Victoria lo Z3 1 

Hôpital général 
du Lakeshore 28 28 0 

CHUM 
Campus St-Luc 23 32 1 

Campus Notre-Dame 30 42 2 
Campus Hôtel-Dieu 18 19 1 
Centre hospitalier 
Angrignon 

10 -Pavillon Lasalle 10 11 0 
-PaviHon Verdun 17 23 *• 

U 

Centre hospitalier 
13 16 Fleury 13 16 0 

Institut de cardiologie 12 18 o 
de Montréal i *— 

18 

Hôpital Jean-Talon 21 21 0 
Centre hospitalier 6 4 0 
de Lachine 

Hôpital Santa Cabrini 20 31 0 
Centre hospitalier 

12 10 de St.Mary 12 10 0 

Nord 
Cité de la santé 

35 de Laval 35 33 0 
Hôtel-Dieu 
de Saint-Jérôme 18 16 0 
Centre hospitalier 
régional de Lanaudière 18 18 0 
Centre hospitalier 
Le Gardeur 20 23 0 
Centre hospitalier 
Saint-Eustache 23 18 0 

Sud 
Centre hospitalier 

27 30 Pierre-Boucher 27 30 0 

Hôpital 
32 18 Charles-LeMoyne 32 18 0 

Centre hospitalier 
17 15 Anna-Laberge 17 15 0 

Hôpital du 
21 30 Haut-Richelieu 21 30 0 

• en matinée intographie LaPresse 

Le beau temps aidant... 
Les urgences des hôpitaux de 
Montréal sont bondées, mais on 
sent que les beaux jours sont là car 
les dépassements sont moins nom­
breux. 

Hier matin, 13 urgences mont­
réalaises ( su r 17 dans notre ta­
bleau ) affichaient un taux d'occu­
pation plus é k \ e que le nombre 
officiel de places, mais seulement 
cinq débordaient de plus de cinq 
patients. 

Par contre, dans les couronnes 
nord et sud, les urgences étaient en 
meil leure posture hier matin, six 
( sur neuf ) ayant quelques civières 

v ides. 

À Montréal, les hôpitaux Notre-
Dame, Saint-Luc et Royal Victoria 
fonctionnaient au-dessus d e leur 
capacité. Venaient ensuite les hôpi­
taux M a i s o n n e u v e - R o s e m o n t , 
l'Institut de cardiologie de Mont ­
réal et le pavi l lon Verdun du centre 
hospitalier Angr ignon . 

En périphérie, les urgences du 
centre hospitalier Pierre-Boucher, 
du centre hospitalier Le Gardeur et 
de l 'hôpital du Haut-Richelieu 
étaient plus occupées que les au­
tres. 
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Vox medicus, vox Dei 
Les médecins ont maintenant leur ligne 1-877, 
pour dénoncer le système de santé québécois 
LIA LEVESQUE 
Presse Canadienne 

L'Association médicale du Québec 
vient d'instaurer une ligne té lépho­
nique afin de permettre aux méde­
cins d ' e x p i i m e i , en u»uU confiden­
tialité, leurs plaintes à l 'égard du 
système de santé. 

Cette branche québécoise de 
l 'Association médicale canadienne 
représente près de 6000 médecins 
sur une base volontaire. 

Estimant qu'on a peu entendu la 
voix des médecins jusqu'ici, l'asso­
ciation a décide cie mettre à leur 
disposition cette ligne téléphoni­
que, indiquail hier en conférence 
de presse la directrice générale de 
l 'Association médicale du Québec, 
le Dr Michel le Gagné. 

À ce numéro, le 1-877-770-2020, 

les médecins pourront confier leurs 
doléances relatives à la reforme de 
la santé OU les problèmes de choix 
auxquels ils sont confrontés, à cau­
se des restrictions budgétaires. 

Le Dr Gagné a énuméré plu­
sieurs sujets d'intérêt pour ses 
membres médecins : l'engorgement 

des urgences, le manque de lits en 
soins de longue durée, la pénurie 
de médecins, les soins à domici le , 
le virage ambulatoire, la desinstitu­
tionnalisation des patients psychia­
triques, le report des chirurgies 
électives et les difficultés encourues 
lors de l'entrée en vigueur de l'as­
surance-médicaments. 

Les confidences et doléances des 
médecins se feront « en toute liber­
té et dans l 'anonymat« , a pris soin 
de préciser le Dr Gagné. 

Sur réception d'une plainte, le 
« réseau de surveillance » de l ' A s ­
sociation médicale du Québec 
« documentera le dossier » , avant 
de « faire les représentations qui 
s'imposent » auprès des autorites 
concernées. 

L 'Associat ion souhaite dépasser 
le s imple stade de faire écho à la 
plainte et veut « être partie prenan­
te de la solution » si possible, no­
tait le Dr Gagné. Elle se dit con­
fiante de pouvoir trouver des 
<« pistes novatrices » . 

Reste que jusqu' ici , les >< solu­
tions » les plus souvent entendues 
aux problèmes du reseau de la san­

té sont d e deux ordres : mettre lin 
aux compressions budgétaires et y 
aller plus graduellement avec les 
réformes. 

Le Dr Gagne repousse l 'argu­
ment souvent entendu du ministère 
V J L la Sàllté voulant .pu !e, problè­
mes encourus dans les hôpitaux 
soient souvent de simples anecdo­
tes montées en épingle . « Quand 
les anecdotes se multiplient » et 
que les médecins affirment que 
C'est ainsi que se vil leur pratique 
au quot idien, « on a dépassé le sta­
de de l 'anecdote » , objecte-t-elle. 

Le Dr Gagne assure que cette li­
gne té léphonique est une demande 
qui émane de ses membres. El le 
soutient aussi que l 'Association 
médicale ne vise pas ainsi à jouer 
le rôle du Collège des médecins ni 
d e s Fédérations des médecins 
omnipraticiens ou spécialistes. Le 
col lège a pour mandat la protection 
du public et joue un rôle discipli­
naire ; alors que les fédérations de 
médecins sont en quelque sorte les 
syndicats des médecins. L'associa­
tion joue donc un rôle distinct, se­
lon e l le . 

Saint-Charles-Borromée s'agrandit 

PHOTO ANDPE POflGET u Presse 

Du côté ouest, tous les étages du vieil hôpital sont agrandis pour 
mieux servir les malades. 

MARIE-FRANCE LEGER 

L'hôpital Sa int -Char les -

B o r r o m é c fait p e a u neuve 
grâce à une subvent ion d e 

11 mi l l ions d u g o u v e r n e ­

ment d u Q u é b e c . Le centre 

d 'hébergement n 'augmente 

pas sa capacité d'accueil, 

mais agrandi t ses locaux 

afin d e les adapter à la con­

dit ion des personnes hand i ­

capées . 

Le centre, situe au 66, boulevard 
Rcne-Levesquc Est, a été bâti au 
19e siècle et a accueilli, jusque 
dans les années cinquante, l'Hôpi­
tal général de Montréal. Aujour­
d'hui, l'espace n'est pins fonc­
tionnel pour les bénéficiaires 
lourdement handicapes. 

« Nous agrandissons t«»us les éta­
ges vers l'ouest. Il n'y aura plus de 
salles a quatre ou cinq lits, m a i s 

seulement des chambres semi-pri 
vees ou individuel les . Chaque éta­
g e aura son salon et sa salle a man­
ger. Les chambres seront plus 
grandes, il y aura plus d'espace au­
tour des lits pour passer en chaise 
roulante et le mobilier scia mieux 
adapte expl ique le directeur gé­
néral* Léon Latlcur. 

Apres les travaux. Saint-Charles 
pourra loger 204 bénéficiaires con­
tre 210 avant le début des rénova­
tions. Selon M . Lafleur, il fallait 
créer un milieu de vie plus stimu­
lant pour la « clientèle >» relative­
ment jeune, 50 % des pensionnai­
res ayant moins de 55 ans. « Nous 
avons beaucoup de jeunes adultes 
et, a cet âge, on a besoin de se réa­
liser » , a soul igné le directeur gé­
néral. 

Les travaux devraient se pour­
suivre encore un an et demi. 

Pour éviter surconsommation et 
gaspillage de médicaments 
L'Association canadienne de l'in­
dustrie du médicament ( A C I M ) 
vient d'inaugurer la deux ième pha­
se de son programme L'information 
est la meilleure prescription, destinée 
aux employés en mil ieu de travail. 

Le premier volet , mis sur pied en 
1994, s'adressait aux personnes 
âgées, grandes consommatrices de 
médicaments. Aujourd'hui les en­
treprises» petites et grandes, sont 
invitées à faire participer leurs em­

ployés à des ateliers de formation 
pour prévenir des dangers d e la 
surconsommation et visant à frei­
ner le gaspi l lage. 

Le programme, totalement gra­
tuit, comprend un atelier de 25 ou 
d e 45 minutes prodigué en mil ieu 
d e travail par un professionnel de 
la santé, le plus souvent un phar­
macien. Le matériel de formation 
préparé par l ' A C I M comprend une 
présentation v idéo , une brochure et 

un carnet de médicaments ( petit li­
vret glisse dans une enveloppe de 
plastique ) pour les participants. 

Selon une évaluation récente ef­
fectuée par la firme Décima. 86 % 
des participants, (oints depuis 
1994, estiment avoir mieux appris 
à utiliser les médicaments. Les trois 
quarts utilisent le carnet de médi­
caments pour mieux gérer leur con­
sommation et plus de la moitié 
montrent le carnet a leur médecin. 
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Au Québec, 50 % des victimes 
de crise cardiaque meurent 
avant d'arriver à l'hôpital 
LIL8ANNE LACROIX 

Après s'être levé d'un bloc, l'homme a chan­
celé puis s'est écroulé lourdement en pleine 
conférence de presse. À la table des présenta­
teurs, où l'on venait de décortiquer les résul­
tats d'un sondage sur les connaissances des 
travailleurs québécois en cas d'urgence car­
diaque, on a eu un moment d'hésitation, 
craiguânt cvidenirncnt la blague de mauvais 
goût. 

Puis, les deux médecins présents, le Dr A l ­
phonse Montminy, urgentologue à l'hôpital 
Charles LeMoyne, et le Dr Danielle Laurier, 
chef des services de santé à Hydro-Québec, 
se sont précipités alors qu'on s'affairait 
d'autre part à composer le 911. 

La panique n'a guère duré. Tout bon co­
médien qu'il puisse être, l'artiste du téléjour­
nal humoristique La fin du monde est à sept 
heures ne pouvait simuler bien longtemps 
l'arrêt cardiaque devant deux médecins che­
vronnés. A son départ avec les techniciens-
ambulanciers d'Urgences Santé quelques 20 
minutes plus tard, il n'avait toujours pas dé­
cidé de reprendre connaissance. 

Mais cette interruption inopinée a néan­
moins servi à appuyer de façon plus concrète 
l'importance d'être bien préparé. Réalisé 
pour la Fondation des maladies du coeur au­
près de 5500 travailleurs québécois dans 325 
entreprises, un sondage Léger et Léger révé­
lait que 90,4 % des travailleurs connaissent 
le numéro de téléphone d'urgence de leur lo­
calité et que 91,7 % savent qu'il faut donner 
des poussées abdominales lorsque quel­
qu'un s'étouffe. 

On a également noté une bonne connais­
sance des signes avant-coureurs de la crise 
cardiaque, mais on constate une nette diffé­
rence entre les hommes ( 77,7 % ) et les fem­
mes ( 90,1 % ) , ce qui laisse supposer que les 
femmes sont plus conscientes des dangers 
qui menacent les personnes des deux sexes. 

Ironiquement, ce sont les personnes les 
plus a risque, âgées de 55 ans et plus, qui 
s o n t les moins au courant des facteurs de ris­
que. 

Le Dr Montminy est toutefois venu mettre 
un bémol sur ces résultats somme toute en­
courageants en rappelant que 50 % des victi­
mes de crise cardiaque meurent avant d'arri­
ver à l'hôpital : « Bien que les répondants 
disent savoir quoi faire en cas d'urgence, si 
on se fie au taux élevé de décès avant l'arri­
vée à l'hôpital, on peut se demander si les 
gens sont capables d'intervenir lorsqu'une 
situation réelle se présente » , se demande 
l'urgentologue. 

Rappelons que 60 % des morts lors d'une 
première crise cardiaque surviennent en de­
hors de l'hôpital et que 70 % des arrêts car­
diaques se produisent en présence des pro­
ches. Pourtant, moins de 5 % de la 
population québécoise est formée en réani­
mation cardiorespiratoire, même si un cours 
de base ne prend que quatre heures. 

Les maladies du coeur et accidents céré-
bro-vasculaires sont la première cause de dé­
cès au Canada ( 37 % ) . À elles seules, les 
maladies cardio-vasculaires engendrent des 
coûts de 19 milliards par année pour le sys­
tème médical canadien. 

Selon une étude préliminaire de la CSST, 
les entreprises de 100 employés et plus sont 
plus susceptibles d'avoir des secouristes for­
més que les plus petites entreprises ( environ 
trois fois plus ) . « Ces données mettent en 
évidence des lacunes que nous désirons pal­
lier » , déclare le Dr Montminy. 

Les normes gouvernementales recomman­
dent qu'environ 2 % du personnel soit formé 
en secourisme. Chez Hydro-Québec, on a 
choisi d'aller au-delà de ces normes. Ainsi, 
vu le risque inhérent à leur travail, 100 % 
des monteurs de ligne sont formés, contre 
10 % pour le personnel de métier et 5 % des 
travailleurs de bureau. 

Le fait que le Dr Laurier, chef des services 
de santé à Hydro-Québec, ait auparavant tra­
vaillé pour la Fondation et même contribué à 
mettre sur pied le programme « Au coeur du 
travail » , dont relève le sondage, n'y est sû­
rement pas étranger. 
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Laval / Laurentides / Lanaudière 
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Des revenus assurés pour le Cosmodome 
La corporation a loué des locaux pour une somme de 84 000 $ 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

La corporation qui gère le Cosmodôme de Laval est assu­
rée d'avoir, en 1998, des revenus nets d'au moins 84 000 S 
parce qu'elle a loué des locaux de son immeuble à deux 
organismes à but non lucratif. 

Pour loger son centre- de docu 
nunt.ition de recherches universi­
taires, le Centre canadien des res­
sources spatiales, affilié à l 'Agence 
spatiale Canada, versera un loyer 
annuel de l'ordre de 60 000 $, tan­
dis que pour occuper quelque 800 
pieds carrés au troisième étage de 
l'immeuble, LavalNel paiera des 
ledevances équivalent à 24 000 $. 

Ce dernier organisme, mis sur 
pied pour lancer l'inforoute laval-
loisc, est finance par la Chambre de 
commerce et d'industrie de Laval, 
la Ville et les gouvernements pro­
vincial et fédéral. 

Le directeur gênerai du Cosmo­
gonie, Daniel Guyot, a expliqué à 

Accusé 
d'SyrBSSiûfi 

sexuelle 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Des policiers de Laval qui allaient 
arrêter un homme pour un délit 
sexuel se sont rendu compte que 
son signalement correspondait à 
u lui dont ils venaient de prendre 
connaissance relativement à un viol 
commis le matin même, sur la rou­
te 125, à la hauteur de Saint-Roch-
de-l'Achigan. 

Le suspect, Mario Mungiovino, 
28 ans, a été accuse, hier, d'agres­
sion sexuelle au palais de justice de 
.Juliette. 

Le 11 mars dernier, vers 7 h, une 
femme de 41 ans arrête son véhicu­
le sur le bord de la route afin de 
Faire le plein de lave-vitres. Une ca­
mionnette arrive et son conducteur 
fait monter de force la femme et 
l'oblige a avoir des relations 
sexuelles complètes. H l'abandonne 
ensuite le long de la roule. 

La victime s'est rendue au déta­
chement de la Sûreté du Québec de 
Lachenaie pour déposer une plain­
te et donner le signalement de son 
agresseur et de sa camionnette. Un 
message a été Immédiatement 
transmis sur le Centre île rensei­
gnements policiers du Québec 
( CRPQ ) . 

C'est alors que les policiers qui 
se rendaient dans une maison du 
quartier Fabreville pour appréhen­
der un homme, soupçonne d'avoir 
attenté à la pudeur d'une coiffeuse 
et de s'être masturbe devant elle, 
ont pris connaissance du nouveau 
signalement sur l'écran du CRPQ. 

En arrivant devant la maison, ils 
ont remarque que la camionnette 
en stationnement ressemblait à cel­
le qui avait servi lors du viol quel­
ques heures auparavant. 

La Prose que La va!.Net paiera 
1000$ par mois environ en loyer, 
tandis que le reste servira à assu­
mer les coûts effectués par l'orga­
nisme pour créer le site Web du 
Cosmodôme. 

L'an passé, la corporation du 
Cosmodôme a procédé à une vaste 
réorganisation de ses effectifs et à 
la suite de départs, des bureaux 
sont devenus libres, ce qui a per­
mis d'offrir en location des étages 
de l 'immeuble à des organismes 
qui travaillent dans des secteurs 
connexes. 

M . Guyot soutient également 
que l'année 1998 a très bien débute 
car le Cosmodôme, connu aussi 

sous le nom de Camp spatial, con­
naît le plus grand achalandage de­
puis son ouverture, à la toute fin de 
1994. 

En janvier, 1250 jeunes ont pro­
fite du Camp spatial, alors que 
mars a atteint un chiffre record avec 
1918 participants, ce qui représen­
te, .mil I I K - i - o n , une dUgrriciiluiion 
de plus de 50 % sur les mêmes 
mois de 1995, 1996 et 1997. 

« Ceci, indique M . Guyot, conlir-
me que depuis l'annonce de la re­
lance ( ... ) par les gouvernements 
fédéral et provincial, ainsi que par 
la Vil le de Laval et les entreprises 
du secteur privé, la confiance est 
revenue et l'achalandage augmente 
pour atteindre des sommets inéga­
lés. » 

On souligne aussi que les réser­
vations pour les mois d'avril et de 
mai sont au nombre de 3273. ce qui 
représente un chiffre record depuis 
l'ouverture ( 2262 en 1995, 2026 en 
1996 et 1835 en 1997 ) . Quant aux 

réservations de mai, il est Indiqué 
que déjà on dépasse l'année d'ou­
verture avec 4210 confirmations, 
comparativement à 3254 en 1995. 

Bourbier financier 
Malgré l'optimiste démontré pai 

M . Guyot et le maire Gilles Vail-
i . u K o u i i , E L Â N , parti d'opposition 
a l'hôtel de ville, croit que le Cos« 
modôme « est le pire bourbier fi­
nancier du Québec » . 

« Aucune organisation touristi­
que, dit le conseiller municipal 
Maurice Clermont, aucun projet 
gouvernemental ou municipal n'est 
aussi discutable que le Cosmodô­
me. De surprise en surprise et sans 
planification, des fonds publics y 
sont engloutis dans une improvisa­
tion sans lendemain. Aujourd'hui 
encore, ce sont les médias qui dé­
couvrent un autre déficit surprise 
u c o / ? uuu a. » 

La formation croit qu'a «< l'heure 
où l'on ferme des hôpitaux et que 

l'on coupe dans le monde scolaire 
pour atteindre le déficit zéro, Laval 
doit mettre un terme à l'expérience 
spatiale d'un Cosmodôme déficitai­
re et à moitié mort » . 

Pour sa part, le maire Vaillan-
COUJl «i déclaré que les Laval lois ne 
paieront pas pour le déficit de l'an­
née Î997. « En vertu des ententes 
déjà prévues au plan de relance dé­
voilé en 1997, explique-t-il, les 
contribuables ne paieront pas pour 
le déficit d'exploitation du Cosmo- . 
dôme pour l'année écoulée. Je 
peux également confirmer que les 
divers éléments du plan de relance 
suivent leur cours et que des bon­
nes nouvelles pourront enfin être 
divulguées au cours des prochaines 
semaines. » 

Il a aussi déclare qu'il est préma­
turé pour quiconque de commenter 
tout déficit d'exploitation du Cos­
modome, puisque les états finan­
ciers de l'organisme n'ont pas été 
déposés. 

Ronald Montpetit 
peut être accusé 
JEAN PAUL CHARBONNEAU 

A moins que le procureur gênerai 
n'en décide autrement, Pinspec-
teur-chef Ronald Montpetit, de la 
police de Laval, devra subir son 
procès sous l'accusation d'avoir 
frauduleuse m eut utilise le Centre 
de renseignements policiers du 
Québec ( CRPQ ) . 

On lui reproche de l'avoir tait a 
la demande d'un propriétaire de 
bar pour vérifier le dossier criminel 
de demandeurs d'emploi. 

Hier au palais de justice de La­
val, le juge Michel Duceppe, de la 
Cour du Québec, a rejeté une re­
quête de l'avocat du policier, Jean-
Claude Hébert, qui soutenait que 
seul le ministère public-pouvait in­
tenter une poursuite au criminel. 
Jusqu'à présent, la Couronne n 'est 
p.ts intervenue. 

Rappelons que c'est l'ancien ca­
poral de la Sûreté du Québec* Gaé­
tan Rivest, qui «i dépose une plain­
te privée contre M. Montpetit parce 
qu'il aurait utilise le CRPQ pour 
aider une gérante de bar dans le 
choix de son personnel. 

Apres que M 1 Hébert eut dit, le .S 
janvier dernier, que le délai pour 
déposer une plainte pénale était ré­
volue, il a soutenu qu'il était im­
possible au plaignant de procéder 
p ir acte criminel. La requête avait 
éie mise en délibère. 

Dans sa décision, le juge Ducep­
pe cite le Code criminel qui dit que 
« quiconque croit pour des motifs 
raisonnables qu'une personne a 
commis un acte criminel peut faire 
une dénonciation » , et conclut que 
M. Rivest est donc en droit de le 
laire. 

M 1 Hébert a ensuite informé la 
cour que son client lui avait donne 
instruction, d'agir rapidement dans 
ce dossier et qu'il demandait à re­
noncer a son enquête préliminaire. 

PK)T0 ROBERT MAlLLOUX Là Fresse 

Des fissures ont été découvertes lors d'une inspection sommaire effectuée en prévision des travaux 
majeurs qui doivent débuter incessamment sur le pont. 

Des fissures sur une des poutres 
caissons du pont Charles-de-Gaulle 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Des fissures sur une des poutres caissons de la structu­
re ont obligé le ministère des Transports à fermer pour 
des raisons de sécurité, à 15 h 30 hier, deux voies sur 
le pont Charles-de-Gaulle, qui relie l'île de Montréal a 
LeGardeur par l'autoroute Félix-Leclerc ( 40 ) . 

Un porte-parole de la Sûreté du Québec a précise 
que cette fermeture imprévue avait cause a l'heure de 
pointe de fin d'après-midi des bouchons de circula­
tion, mais rien de très grave. 

Toute la nuit, les ouvriers de Transport Québec ont 
procédé à l'aménagement d'un chemin de déviation de 
façon à détourner toute la circulation sur la travée est. 

Tout sera mis en oeuvre afin de redonner trois voies 
de circulation pour la période de pointe de ce matin en 

direction de Montréal, ce qui signilie qu'une seule 
voie sera ouverte en direction est. 

Transports Québec recommande aux automobilistes 
d'envisager l 'emploi d'un trajet alternatif, soit le pont 
LeGardeur qui relie Repentigny au quartier Pointe­
aux-Trembles.. 

Les fissures ont été découvertes lors d'une lnspe< 
tion sommaire effectuée en prévision des travaux ma­
jeurs qui doivent débuter incessamment sur ce pont. 

Durant plusieurs semaines au cours de l'automne 
dernier, ce pont a été sujet à d'importants travaux de 
réfection. Étant donné qu'il a été impossible de tout 
terminer avant l'arrivée de l'hiver, il avait été décidé 
de reprendre les travaux cet été. 
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Est-ce que je peux 

avoir heure juste 

sur le prix de essence A/ 

Dans les prochains mois, l'Institut canadien des produits pétroliers 

(ICPP) tentera de répondre à vos questions sur le prix de l'essence 

En tant que consommateur, vous êtes directement touché. Voilà 

pourquoi nous vous invitons à prendre part au dialogue. 

Oui 

Qui sommes-nous ? 

L'ICPP représente des sociétés canadiennes qui raffinent, distribuent et commer­

cialisent les produits pétroliers. L'Impériale, Petro-Canada, Shell, Sunoco et Ultramar, 

entre autres, en font partie. L'ICPP fait valoir le point de vue de ses membres sur de 

nombreux sujets reliés à l'environnement, l'économie, la santé et la sécurité. 

Dès samedi : des réponses à vos questions. 

Pourquoi le prix de l'essence fluctue-t-il ? Pourquoi le prix de l'essence varie-t-il 

d'une région à l'autre? Vous trouverez un encart informatif dans 

votre quotidien. Parce que vous avez le droit d'avoir l'heure juste. 

INSTITUT 
CANAOIEN 
DES PRODUITS 
P E T R O L I E R S 

I 8 8 8 6 8 0 - 9 6 6 6 
u w w .prixcssence.org 

http://prixcssence.org
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Un médecin canadien à bord de Columbia 
OLIVIER-LOUIS ROBERT 
collaboration spéciale 
CENTRE SPATIAL KENNEDY, 
FLORIDE 

« J'ai vraiment hâte d'être dans 
l'espace. Je suis bien préparé pour 
cette mission qui, après tout, n'est 
qu'une extension dans l'espace des 
activités médicales pour lesquelles 
j'ai été formé sur Terre. » 

Cet après-midi, à 14 h 19 très 
exactement, si tout se déroule tel 
que prévu, Daffyd ( Dave ) Rhys 
Will iams s'envolera à bord de la 
navette Coluttibia en compagnie de 
six coéquipiers pour réaliser pen­
dant 16 jours dans l'espace 26 ex­
périences neurologiques dans le ca­
dre de la mission N e u r o l a b . 
« M ê m e si nos activités à bord du 
Spacelab n'ont rien de spectaculai­
re pour celui qui en voit des ex­
traits aux nouvelles télévisées, le 
soir, je peux vous assurer que les 
recherches que nous mènerons sur 
le fonctionnement du système hu­
main dans l'espace donneront des 
résultats applicables pour le traite­
ment de plusieurs types de troubles 
nerveux sur Terre » , a confié ré­
cemment à La Presse l'astronaute ca­
nadien. 

Dave Williams, spécialiste en 
médecine d'urgence ( il a notam­
ment pratiqué à l'Hôpital général 
de Montréal ) , jouera un rôle de 
premier plan en tant que médecin 
officiel de l'équipage. Lors de l'as­
cension de Columbia, l'astronaute 
canadien, qui aura 44 ans le 16 mai 
prochain, jouira d'une vue impre­
nable puisque, désigné spécialiste 
de mission 3 ( MS3 ) , il sera assis 
près d'une fenêtre, immédiatement 
à l'arriére du pilote Scott Altman. 

Lorsque la navette sera sur son 
orbite inclinée à 39 degrés par rap­
port à l'équateur, Dave Will iams 
sera responsable du mécanisme 
d'ouverture des portes de la soute, 
puis de l'ouverture du sas donnant 
accès au Spacelab. « Il y a deux rai­
sons pourquoi nous avons choisi 
une telle orbite » , explique-t-il. À 
cette inclinaison, on est sûr que no­
tre rythme de sommeil, un des plus 
importants sujets d'étude au cours 
de notre mission, sera régularisé de 
telle manière que, lorsque nous re­
viendrons sur Terre, il n'y aura pas 
de décalage dans notre rythme cir-
cadien. Ensuite, plusieurs de nos 
expériences sont semblables à cel­
les qui se sont déroulées il y a deux 
ans, au cours de la mission L M S - 1 
à laquelle avait participé mon col­
lègue Bob Thirsk. » 

La microgravité 
Deux expériences canadiennes 

figurent à cette mission. L'Installa­
tion de coordination visuo-motrice 
( V C F ) est destinée à mesurer la 
légère perte de coordination oeil-
main observée chez les astronautes 
lorsqu'ils travaillent dans des con­
ditions de microgravité. La deuxiè­
me expérience, portant sur le rôle 
des repères visuels, et dont l'équi­
pement utilise la réalité virtuelle, a 
été mise au point pour étudier 
comment les astronautes s'orientent 
dans l'espace. Sur Terre, l'action de 
la pesanteur constitue un repère 
constant d'orientation spatiale. Or, 
les astronautes en orbite ne peu­
vent plus distinguer le haut du bas, 
ce qui provoque chez plusieurs le 
itial des transports. 

« Ce qui est frappant, c'est de 

saisir les similitudes entre ce que 
les astronautes vivent dans l'espace 
et ce que vivent les personnes 
âgées sur Terre, tels des problèmes 
chroniques de sommeil, une perte 
de calcium dans les os, ou encore la 
perte de repères visuels » , explique 
Dave Wil l iams. 

La mission Neurolab, immatricu­
lée STS-90, doit se dérouler princi­
palement à l'intérieur du module 
laboratoire Spacelab, dont ce sera 
la dernière mission, en raison de 
compressions budgétaires qui ne 
permettent plus son utilisation. Il 
se pourrait cependant que ce ne 
soit pas le dernier vol du laboratoi­
re spatial, puisque la N A S A étudie 
la possibilité de reprendre intégra­
lement la mission Neurolab, proba­
blement en septembre. 

« Devant l'insistance des respon­
sables scientifiques qui souhai­
taient répéter une deuxième fois 
leurs expériences, nous sommes en 
mesure de refaire voler Columbia 
avec le même équipement et les 
mêmes astronautes » , déclarait hier 
à La Presse Scott Higgenbotham de 
la N A S A , responsable de l'intégra­
tion des équipements scientifiques 
de cette mission STS-90. 

Si la navette Columbia ne part pas 
aujourd'hui, ce ne sera certaine­
ment pas à cause du temps. Pour la 
première fois dans toute l'histoire 
des vols de la navette spatiale, les 
prévisions météo sont au beau fixe 
depuis plusieurs jours. 

On peut joindre l'auteur de cet article à 
l'adresse électronique suivante : OLIVER— 
L—ROBERT H0TMAIL.COM 

PHOTO AFP 

L'astronaute Dave Williams et sa femme Cathy saluent des amis et 
des membres de la famille à la veille du départ du médecin 
canadien dans la navette Columbia. 

icurrence? 
chaque tournant 

les Suffire coupé et GT : 
elles tiennent à la route, comme vous à votre argent 
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Sunf ire coupé 
Financement à rachat jusqu'à 48 mois 

Sunfire G T 
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